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Driss Lachguar à l’issue de son entretien avec le chef de gouvernement désigné, Aziz Akhannouch

Notre rencontre a été l'occasion d'engager des consultations
préliminaires sur ce qui préoccupe le peuple marocain 
et notre pays en cette conjoncture délicate

Le chef  de gouvernement dési-
gné, Aziz Akhannouch, s’est
entretenu lundi à Rabat avec le
Premier secrétaire de l’USFP,

Driss Lachguar, qui était accompagné du
président du Conseil national du parti,
Habib El Malki. 

Cette rencontre entre dans le cadre
des consultations pour la formation du

nouveau gouvernement, entamées par le
nouveau chef  de l’Exécutif, Aziz Akhan-
nouch.

A l’issue de cet entretien, le Premier
secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, a fé-
licité Aziz Akhannouch pour la confiance
Royale placée en sa personne, après que
le RNI s’est adjugé la première place à
l’issue des élections du 8 septembre.

«Cet entretien, a ajouté le Premier se-
crétaire de l’USFP, a servi d'occasion
pour engager des consultations prélimi-
naires sur notre perception de la situation
aux niveaux national et international, et
sur ce qui préoccupe le peuple marocain
et notre pays en cette conjoncture déli-
cate».

Les deux parties ont également mis

en avant lors de cette rencontre «les ef-
forts déployés par le RNI et l'USFP,
conformément aux Hautes Orientations
Royales, en vue de servir le pays». 

Driss Lachguar a souligné à cet égard
que l’USFP «est toujours prêt à donner
davantage pour faire aboutir le nouveau
projet de développement du Royaume».

H.T

Journée internationale de la démocratie

Le modèle marocain, un cas d'école 
à l'aune des élections du 8 septembre
Le scrutin du 8 septembre dernier au

cours duquel les Marocains ont élu
en une seule journée leurs repré-

sentants à la Chambre des représentants,
dans les régions et les communes est, en
toutes lettres, un cas d'école en matière de
pratique démocratique de par les acquis et
les enseignements qui en découlent. La
démocratie est, de ce fait, célébrée deux
fois la même année au Maroc: le jour du
triple scrutin et le 15 septembre, "Journée
internationale de la démocratie", qui cor-
respond à l'adoption par les Nations
unies, en septembre 1997, de la Déclara-
tion universelle sur la démocratie.

La participation massive aux élec-
tions qui a dépassé les 50%, le taux de
participation record enregistré dans les ré-
gions du Sahara marocain et le bon dérou-
lement du suffrage dans les quatre coins
du Royaume sont autant d'indicateurs qui

rassurent sur la bonne santé de la démo-
cratie au Maroc. Le train démocratique au
Royaume est ainsi sur les bons rails, si l'on
prend en considération les principaux in-
dicateurs qui sont tous au vert au Maroc.

Enclenché depuis plusieurs années
déjà, le processus démocratique participa-
tif  a marqué un tournant à l’occasion de
l'adoption de la Constitution de 2011 qui
a été élaborée de manière participative et
inclusive.

Ainsi, la Loi fondamentale de l’Etat
affirme, dans son article 12, que "les as-
sociations intéressées à la chose publique
et les organisations non gouvernemen-
tales contribuent, dans le cadre de la dé-
mocratie participative, à l'élaboration, la
mise en œuvre et l'évaluation des déci-
sions et des projets des institutions élues
et des pouvoirs publics".

La Constitution a également permis

de lancer des réformes substantielles,
comme la création du Conseil national
des droits de l’Homme (CNDH) et la ré-
forme de la justice militaire, qui a été hau-
tement saluée par la communauté
internationale. Des faits qui renseignent
amplement sur l’ambition du Royaume de
consolider les principes de la démocratie
participative et sur sa volonté de renforcer
ses acquis démocratiques pour poursuivre
la dynamique de son développement du-
rable et inclusif.

La mise en œuvre du processus de la
démocratie participative s'est concrétisée
notamment à travers la mise en place des
mécanismes nécessaires. Les lois orga-
niques y afférentes ont ainsi été adoptées,
notamment la loi 64.14 relative à la pré-
sentation de motions en matière de légis-
lation et la loi 44.14 relative à l'exercice du
droit de présentation des pétitions aux au-

torités publiques.
Par ailleurs, le secrétaire général des

Nations unies, António Guterres, a ap-
pelé, dans un message à l'occasion de
cette journée, l'ensemble des pays à tirer
les enseignements de ces 18 derniers mois
pour qu’à l’avenir la démocratie soit plus
forte.

"Nous devons pour cela élaborer et
cultiver de bonnes pratiques de gouver-
nance dans les situations d’urgence, que
ce soit dans le domaine de la santé pu-
blique, de l’environnement ou des fi-
nances", a souligné M. Guterres. "En
outre, nous devons lutter contre les injus-
tices criantes mises au jour par la crise,
qu’il s’agisse des inégalités omniprésentes
liées au genre, des lacunes des systèmes
de santé ou encore de l’accès inégal aux
vaccins, à l’éducation, à Internet et aux
services en ligne", a-t-il ajouté.

Ac
tu
al
ité



Le Mali a vivement
condamné "l'attaque lâche
et barbare" perpétrée par

des individus armés non identifiés,

samedi contre un convoi commer-
cial marocain dans la commune de
Didiéni, région de Kayes, ayant oc-
casionné des pertes en vies hu-

maines dont deux ressortissants
marocains et fait des blessés, in-
dique, lundi soir, le ministère ma-
lien des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale.

Dans un communiqué rendu
public à l'issue de l'audience qu'a
accordée ce lundi à Bamako le mi-
nistre malien des Affaires étran-
gères et de la Coopération
internationale, Abdoulaye Diop, à
l'ambassadeur du Maroc au Mali et
doyen du corps diplomatique, Has-
san Naciri, le chef  de la diplomatie
malienne a , "au nom du Président
de la transition, Chef  de l'Etat, SE
le Colonel Assimi Goita et du gou-
vernement, vivement condamné
l'attaque lâche et barbare perpétrée
par des individus armés non iden-
tifiés, le 11 septembre 2021 contre
un convoi commercial marocain
dans la commune de Didiéni, ré-

gion de Kayes, ayant occasionné
des pertes en vies humaines dont
deux ressortissants marocains et
des blessés".

En cette douloureuse circons-
tance, le ministre malien a "ex-
primé, au nom du président de la
transition et du gouvernement,
toute la compassion et la solidarité
du Mali avec le gouvernement et le
peuple frère du Maroc", ajoute le
communiqué reçu par la MAP.

Il a également présenté ses
condoléances aux familles des vic-
times et souhaité prompt rétablis-
sement aux blessés.

Le ministre malien a, à cet
égard, informé l'ambassadeur ma-
rocain que depuis l'attaque, les mi-
nistères en charge de la sécurité, de
la défense et de la santé ont tous
pris des mesures appropriées, cha-
cun dans son domaine, poursuit le

communiqué, relevant que M.
Diop " a fait part de l’engagement
des autorités maliennes à tout met-
tre en oeuvre pour retrouver les
coupables et les traduire devant la
justice".

A rappeler que la ministre ma-
lienne de la Santé et du Dévelop-
pement social, Mme Diéminatou
Sangaré, accompagnée de l'ambas-
sadeur du Maroc, a rendu visite
lundi au chauffeur marocain,
admis dans une clinique de Ba-
mako, suite à cette attaque crimi-
nelle dans laquelle deux
camionneurs marocains ont été
tués et un autre a été blessé.

Mme Sangaré s'est enquise
lors de cette visite de l'état de santé
du camionneur marocain et des
conditions de son traitement et a
suivi des explications fournies par
le staff  médical.
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Le Mali condamne vivement “l'attaque lâche et barbare” contre
un convoi commercial marocain dans la commune de Didiéni 

Le Bureau central d'investi-
gations judiciaires (BCIJ)
relevant de la Direction
générale de la surveillance

du territoire (DGST) a démantelé,
mardi matin, en étroite collabora-
tion avec les services de la Direc-
tion générale de la Sûreté nationale
(DGSN), une cellule terroriste affi-
liée à l'organisation dite "Etat isla-
mique" (EI) et composée de trois
extrémistes âgés de 21, 27 et 37 ans
qui s’activaient dans la ville d'Erra-
chidia.

Cette cellule terroriste a été dé-
mantelée dans le sillage des efforts
déployés par les services de sûreté
pour neutraliser les dangers et les
menaces terroristes et empêcher les
organisations extrémistes d'attein-
dre la phase d'exécution matérielle
de leurs stratagèmes et projets qui
touchent à la sûreté et à la sécurité
de la nation et des citoyens, indique
un communiqué du BCIJ.

Les opérations simultanées me-
nées par les éléments de la force
spéciale relevant de la DGST ont
permis d’interpeller le principal sus-
pect qui est l’"émir présumé” de
cette cellule terroriste, ainsi que
deux autres membres de ladite cel-
lule, ajoute la même source. 

Les perquisitions menées aux
domiciles des suspects et dans le
local commercial de l’un d’entre
eux ont permis la saisie de matériel
informatique, de cartes mémoires,
de téléphones portables, d'uni-
formes paramilitaires, de manus-
crits faisant l’apologie des
opérations terroristes et des af-
fiches évoquant le "khorassan”
comme nouvelle base de combats,
poursuit le communiqué.

Selon les recherches, investiga-
tions et opérations de filature opé-
rées au sujet des membres de cette
cellule terroriste, son émir présumé
s'activait dans l’embrigadement et
le recrutement dans les rangs des
adeptes des courants religieux tra-
ditionnels, précise la même source,
relevant que le mis en cause a trans-
formé son local commercial se
trouvant à proximité d’installations
vitales et stratégiques en lieu de
prière en proscrivant l’interdiction
de la prière dans les mosquées, ainsi
qu’en refuge pour la consécration

de l'idéologie extrémiste dans les
rangs de ses adeptes et en espace
pour la planification de crimes à vo-
cation terroriste contre les indivi-
dus, en choisissant l’une des
victimes comme cible imminente
d’assassinat en raison de son travail
dans un service d’utilité publique.
Les investigations révèlent que les
membres de cette cellule terroriste
se partageaient les contenus numé-
riques à caractère terroriste comme
ceux documentant les attentats-sui-
cides et les assassinats commis par
l'organisation "Daech" dans plu-

sieurs régions du monde, en tant
que moyen pour consacrer l’idéolo-
gie extrémiste et inciter à la perpé-
tration de ces crimes sur le territoire
national, fait savoir le communiqué.
Les membres de cette cellule terro-
riste ont été placés en garde à vue à
la disposition de l'enquête menée
par le BCIJ sous la supervision du
parquet compétent, afin de déter-
miner les ramifications régionales et
internationales de cette cellule, ainsi
que l'ensemble de ses plans et pro-
jets destructeurs, en plus d'interpel-
ler toutes les personnes impliquées

dans ses activités extrémistes. Le
démantèlement de cette cellule
confirme, une nouvelle fois, la per-
sistance des menaces terroristes à
travers l'obstination de certaines or-
ganisations extrémistes à commet-
tre des crimes de nature à nuire
gravement à l'ordre public. Il donne
aussi la preuve de la vigilance des
services de sécurité marocains pour
repousser ces dangers et menaces
afin de garantir la sûreté de la Na-
tion et préserver la sécurité des ci-
toyennes et citoyens, conclut le
BCIJ.

Démantèlement à Errachidia d'une cellule terroriste
affiliée à “Daech” composée de trois extrémistes 
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C’est le fil rouge de
cette pandémie, l'ob-
jectif  à atteindre. Dé-
crocher l’immunité

collective afin de tirer un trait sur
le Covid. Longtemps montrée
comme la lumière au bout du tun-
nel pandémique, l'immunité de
groupe a pris du plomb dans l'aile
quand les vaccins se sont avérés
moins efficaces qu'espérés à éviter
l'infection. S’agit-il aujourd’hui
d’un mirage, une course sans ligne
d’arrivée ? Faut-il tirer un trait sur
cet objectif   présenté depuis plu-
sieurs mois par les épidémiolo-
gistes comme une porte de sortie
qui nous rapprocherait de la fin de
l’épidémie ?  

Alors que la plupart des pays se
sont lancés depuis le début de l’an-
née dans une course à la vaccina-
tion pour espérer atteindre une
protection de leur population per-
mettant de relâcher les mesures de
restriction des libertés ou les gestes
barrières, une phrase venue de
Londres a semé la confusion.
«Avec ce variant [Delta], nous
sommes dans une situation où
l’immunité collective n’est pas pos-
sible à atteindre, car il infecte tou-
jours les individus vaccinés», a
expliqué, Andrew Pollard, direc-
teur de l’Oxford Vaccine Group,
qui a développé le vaccin d’Astra-
Zeneca avec le groupe pharmaceu-
tique anglo-suédois.

Le directeur de l'OMS en Eu-
rope, Pr. Hans Kluge s'est montré
plus pessimiste sur la capacité d'un
taux élevé de vaccination à stopper
à lui seul la pandémie de Covid-19,
du fait des variants qui ont réduit
la perspective d'une immunité col-

lective.  Avec une probabilité ac-
crue que la maladie demeure de
façon endémique sans être éradi-
quée, le professeur a appelé lors
d'une conférence de presse à «an-
ticiper pour adapter nos stratégies
de vaccination», notamment sur la
question des doses supplémen-
taires.

En mai, le responsable sani-
taire onusien avait affirmé que «la
pandémie sera(it) achevée lorsque
nous aurons atteint une couverture
vaccinale minimale de 70%» de la
population mondiale. Interrogé sur
le fait de savoir si cet objectif  valait
toujours ou s'il devait être relevé,
M. Kluge a souligné que les nou-
veaux variants plus contagieux,
principalement Delta, avaient
changé la donne.

A l'époque, même si le variant
détecté initialement en Inde sévis-
sait déjà, «il n'y avait pas une telle
émergence des variants plus trans-
missible et plus viraux», a-t-il fait
valoir. «Donc je crois que cela nous
amène au point où l'objectif  essen-
tiel de la vaccination est avant tout
d'empêcher les formes graves de la
maladie et la mortalité», a souligné
professeur  Kluge. «Si on consi-
dère que le Covid va continuer à
muter et rester avec nous, comme
la grippe, alors nous devons anti-
ciper comment adapter progressi-
vement notre stratégie de
vaccination à la transmission endé-
mique, et acquérir un savoir très
précieux sur l'impact des doses
supplémentaires», a-t-il ajouté.

Selon des épidémiologistes, il
semble désormais illusoire d'attein-
dre l'immunité collective unique-
ment grâce aux vaccins, mais

ceux-ci restent tout de même cru-
ciaux pour circonscrire la pandé-
mie de Covid-19.

Un niveau très élevé de vacci-
nation reste aussi indispensable
«pour réduire la pression sur nos
systèmes de santé qui ont désespé-
rément besoin de traiter les autres
maladies que le Covid», a affirmé
Hans Kluge.

Le rôle initial des vaccins 
ne suscite quasiment 
aucun débat au sein de la 
communauté scientifique

En effet, depuis quelques mois,
les données s'accumulent pour té-
moigner d'une moindre efficacité
des vaccins face aux différents va-
riants du SARS-CoV-2, nettement
plus contagieux. Des vaccinés ont,
en proportion non négligeable, été
infectés par le virus, même s'ils res-
tent très bien protégés contre les
formes graves. Pour autant, l'Aca-
démie de médecine, l'instance cen-
sée porter le discours de la
discipline en France, appelle à ne
pas renoncer à cette immunité col-
lective et à ne pas négliger de vac-
ciner le plus de monde possible. 

Car une nuance de taille est
souvent mal comprise. L'immunité
collective ne revient pas à faire dis-
paraître complètement le virus.
L'objectif, c'est que le nombre de
contaminations reste stable au fil
du temps ou, du moins, ne
connaisse que des fluctuations ré-
gulières au fil des saisons. Et c'est
la vaccination du plus grand nom-
bre qui permet d'accélérer cette
évolution vers un profil d'infection

banale à recrudescence saison-
nière, selon l'Académie. Pour cela,
le rôle initial des vaccins ne fait
quasiment aucun débat au sein de
la communauté scientifique.

Nette amélioration de 
la situation sanitaire 

La pression a continué de di-
minuer depuis la semaine dernière
dans les hôpitaux marocains, dont
le CHU Ibn Rochd de Casablanca
qui compte moins de 25 patients
atteints de Covid en service de réa-
nimation contre plus de 45 il y a
quelques jours, selon les chiffres
avancés par un médecin casablan-
cais contacté par Libé qui souligne
une évolution favorable des ten-
dances.  «À l'échelle nationale, le
taux d'incidence a beaucoup dimu-
nié, tout comme le taux de positi-
vité des tests virologiques et le taux
de reproduction du virus», ex-
plique notre source. Et de préciser
: «on note que le taux de positivité
est passé sous la barre des 10%
lundi. 917 nouveaux cas ont été
détectés sur 9962 tests réalisés.
4451 nouvelles guérisons ont été
annoncées, faisant passer le nom-
bre de cas actifs à 29.840 (contre
33.446 personnes la veille) et le
taux de rémission de 95,2%. 72
nouveaux décès ont été déplorés,
portant le cumul à 13.618 décès et
le taux de létalité reste stable à
1,5%».  

En ce qui concerne les services
de réanimation sur le plan national,
1770 personnes y sont hospitali-
sées. 156 nouveaux cas sévères ou
critiques ont été admis sur les der-

nières 24h. Au total, 66 sous intu-
bation et 851 sous ventilation non
invasive. Le taux d’occupation des
lits de réanimation baisse à 33,7 %.

Concernant l’immunité collec-
tive, notre interlocuteur explique
qu’avec «le variant actuel, nous
sommes dans une situation où
l’immunité collective n’est pas une
possibilité, car il infecte des gens
vaccinés». Il insiste tout de même
sur le fait que les vaccins restent in-
dispensables, tout en rappelant que
dans les milieux à risques, même
les gens vaccinés doivent garder le
masque, tant qu’il y aura de la
transmission. «En science, c’est
normal de revoir nos hypothèses.
C’est frustrant pour la population,
dit-il, car on a beaucoup vendu la
vaccination et l’immunité de
groupe comme étant la solution
unique». «Ceci dit, ajoute Dr H.Z,
les personnes entièrement vacci-
nées ont 11 fois moins de chances
de mourir du Covid et 10 fois
moins de chances d'être hospitali-
sées depuis que le contagieux va-
riant Delta est devenu la souche
principale du virus». 

Il est enfin à rappeler que le
président du comité scientifique et
technique chargé de la stratégie de
vaccination anti-Covid, Pr Moulay
Tahar Alaoui a évoqué, dans une
déclaration accordée à notre alter
ego Al Ittihad Al Ichtiraki, la pos-
sibilité d’élargir la vaccination aux
3-11 ans. Il a dans ce sens expliqué
qu’il est sérieusement envisagé de
franchir cette étape, notamment
après avoir achevé l’opération de
vaccination au profit des enfants
de la tranche d’âge 12-17 ans.

Mehdi Ouassat 

Covid-19 aussi têtu que tenace 

Variants plus 

contagieux, vaccins

moins efficaces…

L’immunité collective

semble de plus en plus

difficile à atteindre

“
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L’administration de Pfizer
élargie aux adultes 

Lundi après-midi, dans
un centre de vaccina-
tion à Casablanca, le
lancement de l’admi-

nistration des vaccins Pfizer aux
adultes a donné lieu à des
scènes inédites et quelques
couacs. Dans ce petit centre
culturel situé dans un quartier
populaire, transformé en centre
de vaccination depuis le lance-
ment de la campagne, l’arrivée
des doses Pfizer a été suivie, à
quelques heures d’intervalle, par
le débarquement de dizaines de
personnes dont l’apparence
tranchait avec la modestie du
quartier. 

Tirés à quatre épingles, des
hommes et des femmes, sou-
vent accompagnés de jeunes
âgés de 18 ans et plus, ont in-
vesti les lieux, attirés par le vac-
cin Pfizer, comme les abeilles
sont attirées par le miel. Les té-
léphones ont certainement dû
chauffer plus tôt dans la jour-
née. Ces personnes ont claire-
ment été prévenues puisque la
plupart d’entre elles sont en-
trées et sorties en coup de vent
après avoir été piquées, sans
pour autant passer par la case :
salle d’attente. Un dysfonction-
nement qui n’est pas passé ina-
perçu, tant les reproches et les
réclamations ont fusé. 

D’après nos informations,
les médecins sont à l’origine de
ces passe-droits exaspérants.
Mais qu’à cela ne tienne, à la fin
de la journée, l’objectif  a été at-

teint. Et finalement, c’est le plus
important. Car le sérum de Pfi-
zer n’a pas uniquement fait re-
monter à la surface certaines
mauvaises habitudes de notre
société, il a également
convaincu les plus sceptiques
d’entre nous. Il sera d’ailleurs
intéressant de comparer le taux
de vaccination, qui était de 45%
à la date du 10 septembre, et
son évolution depuis la possibi-
lité qu’ont désormais les adultes
de se faire vacciner avec le vac-
cin américain à ARN messager. 

Un taux de couverture vac-
cinale relativement bas, en com-
paraison avec l’objectif  fixé
depuis le 28 janvier dernier, qui
est de vacciner 80% de la popu-
lation marocaine estimée à 36,3
millions de personnes, soit en-
viron 29 millions de marocains.
Les habitants de la région de
Casablanca ne sont pas étran-
gers à cet état de fait. A la dif-
férence de Beni
Mellal-Khénifra, région en tête
du classement en termes de
taux de couverture de vaccina-
tion, avec 46% de la population
globale de la région totalement
vaccinée (2 doses), la région de
Casablanca-Settat occupe une
incompréhensible quatrième
place dans ce classement.
Certes, la population de la ré-
gion est beaucoup plus impor-
tante qu’ailleurs, mais les
moyens utilisés et les centres de
vaccination mis en place sont
tout autant à la hauteur et dé-

passent largement les moyens
mis en place ailleurs dans le
Royaume.

Au vrai, on peut mettre ce
constat sur le compte des réti-
cences de certaines personnes à
se faire piquer avec une se-
ringue contenant les vaccins Si-
nopharm ou AstraZeneca, sans
citer le vaccin de Johnson &
Johnson qui serait réservé aux
campagnes de vaccination dans
les entreprises. Une réticence
principalement alimentée par le
manque d’efficacité de ces vac-
cins (79%), mais aussi par le va-
riant Delta, contracté par
plusieurs hommes et femmes
vaccinés par Sinopharm et As-
traZeneca. 

En tout cas, le sérum de Pfi-
zer a enclenché une dynamique
que l’on espère vertueuse et du-
rable. Car le rythme de la cam-
pagne de vaccination ne plaide
pas pour une reprise de la vie
normale avant début 2022. Qui
plus est lorsque l’ombre d’une
troisième dose en guise de rap-
pel se fait de plus en plus pres-
sante, à cause d’une réponse
immunitaire des vaccins qui fai-
blit mois après mois. D’ailleurs,
en parlant de Pfizer, son immu-
nité faiblit au bout de 6 mois,
jusqu’à descendre en dessous
du seuil d’efficacité minimum
instauré par l’Organisation
mondiale de la santé. Comme
quoi, rien ne sert de courir, il
faut partir à point. 

Chady Chaabi

La 3ème dose de rappel, sujet à discorde
Le monde scientifique ne sortira certainement pas grandi de la crise

sanitaire actuelle. A coup de contradictions, souvent dans un laps de
temps assez court, les chercheurs ont perdu un peu de leur crédibilité.
Dernier exemple en date, la 3ème dose du vaccin anti-Covid-19, dite
de rappel. 

Alors que certains pays comme la France, Israël ou encore les Etats-
Unis ont d’ores et déjà commencé à vacciner une troisième fois leurs
citoyennes et citoyens les plus fragiles, d’autres nations sont en passe
d’instaurer cette mesure. Comme en témoigne le Maroc où le Comité
scientifique a validé et préconisé l’injection d’une 3e dose du vaccin à
titre de rappel.

Sauf  que voilà, un groupe international de scientifiques a estimé
qu’une troisième dose de rappel n’était pas nécessaire pour la popula-
tion générale à ce stade de la pandémie, suite à l’analyse des données
d'essais randomisés contrôlés et d'études d'observation publiées sur la
vaccination dans les derniers mois dans les principales revues scienti-
fiques.

Concrètement, ces chercheurs prouvent que “les vaccins restent
très efficaces contre les formes graves de la maladie, et même celles
provoquées par les principaux variants du virus'', assurent les cher-
cheurs dans un communiqué publié dans la revue The Lancet. La pu-
blication en question fait état d’une efficacité des deux doses qui peut
atteindre 80% contre l’ensemble des infections dues aux variants Delta
et Alpha, mais aussi à 95% contre les formes graves de la Covid-19. 

Par ailleurs, les scientifiques précités expliquent que l'efficacité de
la vaccination est plus grande contre les formes graves de la maladie
que contre les formes plus bénignes, quel que soit le type de vaccin uti-
lisé ou le variant du nouveau coronavirus impliqué. A la lumière de l’en-
semble de ces éléments, il reste tout de même difficile de trancher sur
la nécessité d’une troisième dose de rappel. D’autant qu’elle aura pour
effet néfaste de renforcer les inégalités en matière vaccinale. 

A coup de communiqués, l’Organisation mondiale de la santé dé-
nonce la ruée des pays riches vers une troisième dose de vaccin contre
la Covid-19, tout en affirmant qu’une troisième dose de vaccin n'est
pas nécessaire pour l'instant. “D'un point de vue moral et éthique, il
n'est également pas bon que les pays riches injectent la troisième dose
quand le reste du monde attend sa première injection", a regretté Sou-
mya Swaminathan, la scientifique en chef  de l'OMS. "Il y a suffisam-
ment de vaccins dans le monde mais ils ne vont pas aux bons endroits,
dans le bon ordre", a de son côté déclaré le conseiller du directeur gé-
néral de l'OMS, Bruce Aylward.

C.C

Une décision à même

d’augmenter le taux

de couverture 

vaccinale

“



LIBÉRATION MERCREDI 15 SEPTEMBRE 2021
6 Actualité
Crise libyenne

Nasser Bourita souligne la nécessité de bâtir sur les progrès réalisés pour réussir les élections de décembre
Le ministre des Affaires étran-

gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains

résidant à l'étranger, Nasser Bourita,
a souligné, lundi à Rabat, la nécessité
de bâtir sur les progrès réalisés dans
plusieurs volets du dossier libyen afin
de faire aboutir les prochaines élec-
tions du 24 décembre.

"Il faut bâtir sur les progrès réa-
lisés sur les plans militaire, institu-
tionnel et politique afin de réussir ces
échéances électorales", a affirmé M.
Bourita lors d'un point de presse
conjoint à l'issue de ses entretiens
avec Jan Kubis, envoyé spécial du Se-
crétaire général des Nations unies
pour la Libye et chef  de la Mission
d'appui des Nations unies en Libye
(Manul).

Il a dans ce sens réaffirmé la dis-
position du Maroc à œuvrer de
concert avec les parties libyennes et
l'ONU pour faire aboutir l'opération
électorale, "qui est avant et après
tout, une responsabilité libyenne".

"Le Maroc considère que le rè-
glement de la situation en Libye doit
passer par des élections, tout en res-

pectant l'agenda et en s'y préparant
au mieux sur les plans juridique, lo-
gistique et matériel pour que ces
échéances se déroulent dans les meil-
leures conditions", a-t-il indiqué.

Il a noté que la crise libyenne,
qui est au fond une crise de légiti-
mité, "ne peut être résolue qu'à tra-
vers un exercice démocratique
auquel doivent participer tous les Li-
byens", et ce dans le respect total des

prérogatives accordées aux institu-
tions.

Revenant sur la position du
Royaume dans la résolution de la
crise en Libye, M. Bourita a souligné
que "le Maroc n'a ni agenda, ni solu-
tion, ni initiative" dans ce dossier.

Il a expliqué que le rôle du
Maroc, conformément à la vision de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
est d'ouvrir un espace de dialogue

pour les Libyens afin de parvenir à
une entente entre les partenaires, et
de soutenir le rôle des Nations unies,
"en tant que parapluie essentiel dans
l'unification et la coordination des ef-
forts internationaux pour résoudre
la crise en Libye". Le ministre a saisi
cette occasion pour saluer les rôles
de l'envoyé spécial du Secrétaire gé-
néral des Nations unies pour la Libye
et de la Mission d'appui des Nations
unies en Libye (Manul) en vue de
renforcer la stabilité de ce pays et de
le faire sortir d'une crise qui a duré
longtemps.

De son côté, M. Kubis a ex-
primé sa gratitude au Maroc d’être
un partenaire solide et un acteur
agissant de la communauté interna-
tionale pour le soutien du processus
politique qui devrait conduire à plus
de stabilité, d'unité et de coopération
en Libye.

"Cela signifie que le pays sera
doté de nouvelles institutions et au-
torités, d'une démocratie forte et
d'une légitimité pour résoudre de
nombreux problèmes et défis aux-
quels sont confrontées non seule-

ment la Libye, mais aussi de nom-
breux pays de la région", a-t-il dit. Il
a réitéré ses remerciements à Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI pour la
"disponibilité" du Maroc, sa "pro-
fonde coopération" pour aider les
parties libyennes à trouver leur che-
min, ainsi que pour le soutien du
Royaume aux efforts des Nations
unies en Libye, formulant l'espoir de
voir le Maroc continuer à jouer ce
rôle "très décisif" à l'avenir car le pro-
cessus n'est pas terminé.

"Nous allons capitaliser sur les
réalisations accomplies dans le cadre
de cette coopération pour aider la
Libye à passer à la prochaine étape,
celle d'une vraie stabilité, à travers ce
processus politique marqué notam-
ment par les élections qui auront lieu
le 24 décembre", a-t-il soutenu.

Faisant état d'un consensus de
base au sein de la communauté in-
ternationale sur la voie à suivre en
Libye et la manière de soutenir le
pays sur son chemin vers plus de sé-
curité et de stabilité, il a relevé que
"la contribution du Maroc en ce sens
est forte".

L'ambassadeur, représentant per-
manent du Maroc aux Nations

unies, Omar Hilale, a plaidé lundi à
New York, à l'occasion du 1er anni-
versaire des Accords d'Abraham,
pour une paix durable au Proche-
Orient, en tant qu’"objectif  straté-
gique" au service des générations
actuelles et futures. 

"Notre région est lassée de la
guerre. Notre région a souffert de
toutes sortes d'extrémisme, de terro-
risme et de rejet de l'autre. Notre ré-
gion a besoin d'une paix réelle et
chaleureuse. Nous avons besoin de
la paix dans les cœurs et dans les es-
prits. Nous avons besoin de la paix
comme objectif  stratégique et
comme horizon pour nous et aussi
pour les générations futures", a indi-
qué M. Hilale dans une allocution à
l’occasion d’une cérémonie organi-
sée au Musée du Patrimoine juif  à
Manhattan, avec la participation des
ambassadeurs, représentants perma-
nents aux Nations unies d’Israël, des
Etats-Unis, des Emirats Arabes Unis
et de Bahreïn. 

A cette occasion, M. Hilale a
réaffirmé l'engagement de longue
date du Maroc et son attachement
indéfectible à la paix, à la sécurité et
à la prospérité au Proche-Orient. 

"Pour le Royaume du Maroc,

cette célébration joyeuse est un en-
gagement à renforcer et à élargir les
liens favorisés par ces Accords his-
toriques, et à accélérer la transforma-
tion positive de la région, à accroître
la stabilité, la sécurité et la prospérité
pour nous et pour les générations fu-
tures", a souligné M. Hilale.

La récente visite officielle du mi-
nistre israélien des Affaires étran-
gères, Yair Lapid, le 12 août dernier,
au Royaume, marquée par la signa-
ture d’une série d’accords de coopé-
ration, reflète "l'engagement du
Maroc et d'Israël à renforcer leurs re-
lations bilatérales et à leur donner
une impulsion concrète à travers la
mise en place de mécanismes de
coopération souples et efficaces", a
fait observer l’ambassadeur Hilale.

"Aujourd'hui, nous récoltons les
fruits de la dynamique positive insuf-
flée à nos relations depuis la signa-
ture, en décembre dernier, de
l'accord tripartite entre le Maroc, les
Etats-Unis et Israël, qui a donné lieu
à la mise en place de cinq groupes de
travail couvrant des secteurs promet-
teurs, tels que la recherche et l'inno-
vation, le tourisme, l'aviation,
l'agriculture, l'énergie, l'environne-
ment, le commerce et l’investisse-
ment", a relevé M. Hilale. 

Le diplomate a rappelé que "par-

dessus tout, notre relation tire sa
force de l'attachement de longue
date de la communauté juive d'ori-
gine marocaine au Royaume et des
liens indéfectibles entre cette com-
munauté et le Souverain, Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, Comman-
deur des croyants, et protecteur des
Marocains de toutes confessions et
croyances". 

"A travers sa longue tradition de
tolérance religieuse et spirituelle, où
la coexistence entre les religions est
une réalité depuis plus de 12 siècles,
et sous le leadership clairvoyant de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, le
Maroc continuera à offrir un espace
de coexistence et d'interaction hu-
maine pour promouvoir la paix dans
le monde", a souligné M. Hilale. 

De son côté, l’ambassadeur d'Is-
raël à l’ONU, Gilad Erdan, a affirmé
que les Accords d’Abraham sont "la
meilleure illustration de la pratique
de la tolérance et du vivre-ensemble
dans la paix avec nos voisins".

"Après avoir présenté une vi-
sion de coexistence, de paix et de
prospérité, nos nations ont rapide-
ment commencé à traduire les mots
en actions", s’est félicité M. Erdan,
notant qu’outre l’ouverture de repré-
sentations diplomatiques, les pays si-
gnataires des Accords d'Abraham

ont signé des douzaines de mémo-
randums d’entente dans différents
domaines de coopération. 

"Ces étapes sont cruciales pour
jeter les bases de relations significa-
tives sur le long terme", a-t-il sou-
tenu.  Pour sa part, l’ambassadeur
des Etats-Unis à l’ONU, Linda Tho-
mas-Greenfield, a fait remarquer
qu’en l’espace d’un an, des avancées
concrètes ont été réalisées à la faveur
des accords d’Abraham, assurant
que l’administration Biden "veut
clairement s’appuyer sur ce modèle
et répliquer son succès"."Les Etats-
Unis sont engagés à renforcer et à
élargir ces Accords", a-t-elle dit. 

Dans cette même veine, l’ambas-

sadeur, représentante permanente
des Emirats arabes unis à l’ONU,
Lana Zaki Nusseibeh, a indiqué
qu’alors "que le monde continue de
sortir de la pandémie, les liens entre
tous nos pays vont continuer à croî-
tre et s’approfondir de manière à
profiter non seulement aux habitants
de nos pays, mais à l’ensemble du
Moyen-Orient".

"Alors que nous affrontons la
pandémie de Covid-19, on doit met-
tre de côté nos différences et travail-
ler ensemble dans un esprit de
respect mutuel et de confiance pour
surmonter nos défis communs”, a
relevé, pour sa part, l’ambassadeur
de Bahreïn, Jamal Al Rowaiei.

Anniversaire Accords d'Abraham

Omar Hilale réaffirme l'attachement indéfectible du Maroc
à la paix, la sécurité et la prospérité au Proche-Orient 
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L’ambassade du Maroc à
Varsovie organise en col-
laboration avec les cen-

tres régionaux d’investissement
(CRI) des provinces du Sud une
mission économique à Laâyoune
et Dakhla d’une importante délé-
gation d’hommes d’affaires polo-
nais pour  la prospection des
opportunités d’investissement
dans les régions de Laâyoune-
Sakia El Hamra et Dakhla-Oued
Eddahab.

Cette mission, entamée lundi,
« est aussi l’occasion de mettre en
valeur la destination Maroc et de
contribuer au rayonnement tou-
ristique et culturel » de ces régions,
d’après l’ambassade du Maroc à
Varsovie qui indique en outre que
c’est le couronnement d’efforts de
rapprochement et de prospection
de la part des entrepreneurs privés

polonais qui avaient formulé leur
volonté d’investir dans les pro-
vinces du Sud du Royaume du
Maroc dans des déclarations dû-
ment signées lors des multiples
séances de travail ayant réuni l’am-
bassadeur marocain en Pologne,
Abderrahim Atmoun avec des re-
présentants de firmes polonaises
de renommée internationale.

A travers ladite mission éco-
nomique, les représentants de ces
firmes rencontreront les respon-
sables des centres régionaux d’in-
vestissement (CRI) de la région et
tiendront des réunions de travail
B2B avec les dirigeants d’entre-
prises marocaines de même qu’ils
effectueront des visites aux
grands projets structurants.

Il est à signaler, par ailleurs,
que ces firmes polonaises s’acti-
vent dans les secteurs de la fabri-

cation de solutions d’éclairage
professionnelles, les technologies
de fabrication d’hélicoptères ultra-
légers à multiples usages, y com-
pris notamment dans les
domaines sanitaire et agricole, la
production de poteaux électriques
d’éclairage et de télécommunica-
tion, la production de bornes de
recharge pour voitures électriques,
la fabrication d’équipements et de
matériels de lutte contre les incen-
dies et la production de conte-
neurs spécialisés pour le marché
militaire et civil.

Les membres de la délégation
polonaise ayant pris part à cette
importante mission économique
ont mis en exergue l’intérêt gran-
diose suscité par l’attrait fructueux
du développement des provinces
du Sud. Ils ont ainsi exprimé leur
souhait de prendre part à la dyna-

mique économique locale en
prospectant et en saisissant toutes
les opportunités  d’investissement
offertes par les potentialités éco-
nomiques dont regorge le Sahara
marocain.

Cette visite, ont-ils précisé, a
pour objectif  notamment de s’in-
former des efforts de développe-
ment consentis par le Maroc aux
niveaux national et régional, en
particulier dans les provinces du
Sud et de constater in situ les ef-
forts déployés à travers un certain
nombre de réalisations d’infra-
structures de grande envergure
dans divers secteurs, particulière-
ment dans les régions de
Laâyoune-Sakia El Hamra et
Dakhla-Oued Eddahab.

Là-dessus, cette visite permet-
tra également d’avoir une idée sur
les secteurs d’investissement po-

tentiels dans la perspective de
créer la richesse et des opportuni-
tés d’emploi au niveau des pro-
vinces de cette région.

« Le Maroc, grâce à sa situa-
tion géographique, son ouverture,
sa culture, sa diversité, son climat
des affaires favorable, offre un
atout idéal aux investissements
étrangers, outre la fiscalité avanta-
geuse favorable à l’investissement
», précise l’ambassade du Maroc à
Varsovie. Et d’ajouter qu’il s’agit
d’une chance pour les entreprises
polonaises de constater les oppor-
tunités qu’offre la région  et les
atouts de stabilité politique ainsi
que le développement écono-
mique que connaît le Maroc grâce
aux réformes audacieuses menées
par  Sa Majesté le Roi Moham-
med VI.

Rachid Meftah

Des firmes polonaises en visite au Maroc 

De véritables opportunités d’investissement
dans les provinces du Sud

La situation des charges et ressources
du Trésor à fin août 2021 fait res-
sortir un déficit budgétaire de 43,4

milliards de dirhams (MMDH), contre un
déficit de 46,6 MMDH au titre de la même
période de 2020, selon le ministère de
l'Économie, des Finances et de la Ré-
forme de l'administration.

Cette situation devrait être analysée en
tenant compte d'un effet de base lié à l’im-
pact sur les recettes fiscales de l'arrêt bru-
tal de l’activité en 2020, notamment
durant la période du confinement et d'un
excédent de 9 MMDH à fin août 2020 du
Fonds spécial pour la gestion de la pandé-
mie Covid-19 recouvrant des ressources
mobilisées de 33,7 MMDH et des dé-
penses de 24,7 MMDH, souligne le minis-
tère.

Il s'agit également du redressement de
l’activité économique observé au cours
des huit premiers mois de l’année en
cours, en relation notamment avec la
bonne campagne agricole, l'affermisse-
ment de la demande intérieure et le dérou-
lement de la campagne de vaccination
dans des conditions favorables, de l’assou-
plissement relatif, à partir du mois de juin
des mesures de restriction sanitaires et du
renchérissement des cours internationaux
des produits énergétiques, notamment le

gaz butane.
Ainsi, les recettes ont enregistré, sur

une base nette des remboursements, dé-
grèvements et restitutions fiscaux, une
hausse de près de 16,6 MMDH compara-
tivement à fin août 2020 et un taux de réa-
lisation de 67,4% par rapport aux
prévisions de la loi de finances (LF).

Les recettes fiscales ont affiché une
évolution favorable, à l’exception de l’IS
qui a reculé de 2,8 MMDH ou 9,9%, en
relation notamment avec la baisse de l’ac-
tivité en 2020, fait savoir le ministère, no-
tant que, globalement, les recettes fiscales
se sont inscrites en hausse de 13,2
MMDH ou 10,4%, permettant ainsi un
taux de réalisation de 71,5%. 

Cette augmentation est de 16,7
MMDH ou 13,2%, si l'on tient compte de
la contribution de solidarité affectée, en
2021, au Fonds d’appui à la protection so-
ciale et à la cohésion sociales. Les rem-
boursements, dégrèvements et restitutions
fiscaux ont, pour leur part, atteint un
montant de 5 MMDH, soit le même ni-
veau qu'à fin août 2020.

Pour leur part, les recettes non fiscales
se sont établies à 17,6 MMDH contre 14,5
MMDH à fin août 2020. Ces recettes pro-
viennent à hauteur de 6,8 MMDH des
produits versés par les établissements et

entreprises publics, notamment l’OCP (3
MMDH) et l’Agence nationale de la
conservation foncière, du cadastre et de la
cartographie (2 MMDH), à hauteur de 5,4
MMDH des recettes de cessions de parti-
cipations de l’Etat et à hauteur de 5,4
MMDH des "autres recettes".

Par ailleurs, l’exécution des dépenses
ordinaires fait ressortir une augmentation
de 11,5 MMDH ou 7,2% et un taux d’exé-
cution de 69,1%.

Cette évolution par rapport à fin août
2020 s’explique principalement par la
hausse des dépenses de biens et services
de près de 7,7 MMDH, attribuable à hau-
teur de 5,8 MMDH aux dépenses de per-
sonnel, notamment sous l’effet des rappels
et des mesures de la 3ème tranche de
l’augmentation des salaires décidée en
2019 dans le cadre du dialogue social, et à
hauteur de près de 2 MMDH aux "autres
biens et services".

La charge de la compensation a aug-
menté, quant à elle, de 3,1 MMDH en liai-
son notamment avec la hausse du cours
du gaz butane qui a atteint une moyenne
de 563 $/T contre près de 355 $/T un an
auparavant.

Les intérêts de la dette se sont inscrits
en hausse de 0,7 MMDH attribuable aux
intérêts de la dette extérieure pour un

montant de 626 MDH et à ceux de la dette
intérieure pour 107 MDH.

Ces évolutions des recettes et des dé-
penses ordinaires se sont traduites par un
solde ordinaire négatif  de 8,2 MMDH
contre -15,8 MMDH à fin août 2020, soit
une amélioration de 7,6 MMDH, relève le
ministère.

En ce qui concerne les dépenses d’in-
vestissement, les émissions ont atteint 42,3
MMDH, contre 40,1 MMDH un an aupa-
ravant. Comparativement aux prévisions
de la LF 2021, leur taux de réalisation s'est
chiffré à 62,1%.

Les comptes spéciaux du Trésor ont
dégagé un solde excédentaire de près de
9,6 MMDH contre 9,3 MMDH à fin août
2020, indique le ministère, notant que les
ressources des comptes spéciaux du Tré-
sor tiennent compte d’un montant de 3,6
MMDH correspondant au produit de la
contribution sociale de solidarité sur les
bénéfices et les revenus, affecté au Fonds
d’appui à la protection sociale et à la co-
hésion sociale en vertu de la LF 2021.

Compte tenu de ces évolutions et
d’une réduction des opérations en ins-
tance de 18,5 MMDH, la situation des
charges et ressources du Trésor dégage un
besoin de financement de l’ordre de 61,9
MMDH, souligne la même source.

Le déficit budgétaire a atteint 43,4 MMDH à fin août
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Dans un commentaire ré-
cent, John H. Cochrane,
chercheur principal à la

Hoover Institution, soutient que le
«risque financier climatique» est une
erreur. Sa prémisse accrocheuse est
que le changement climatique ne
constitue pas une menace pour le
système financier mondial, car il - et
l’élimination progressive des com-
bustibles fossiles qui est nécessaire
pour y remédier - sont des dévelop-
pements que tout le monde sait déjà
être en cours. Il considère la régle-
mentation financière liée au climat
comme un cheval de Troie pour un
programme politique par ailleurs im-
populaire.

Nous ne sommes pas d’accord.
Pour commencer, il faut reconnaître
le contexte dans lequel la réglemen-
tation émerge. En matière de poli-
tique climatique, le Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution
du climat a ouvert la voie avec son
sixième rapport d’évaluation, qui
conclut avec un haut degré de certi-

tude que le climat de la Terre est en
train de changer et que les activités
humaines en sont la cause. L’écolo-
giste William Ripple, co-auteur d’une
autre étude récente sur les «signes vi-
taux» planétaires, va plus loin : «Il y a
de plus en plus de preuves que nous
nous rapprochons ou avons déjà dé-
passé les points de basculement as-
sociés à des parties importantes du
système Terre».

Contrairement à la crise finan-
cière mondiale de 2008 – lorsque les
banques qui ont pris des risques ex-
cessifs ont été renflouées et que la ré-
glementation financière mondiale a
été remaniée à la lumière de notre
nouvelle compréhension des mar-
chés financiers interdépendants – le
changement climatique non atténué
conduira à une crise aux résultats ir-
réversibles.

La question, comme le dit Coch-
rane, est de savoir si la réglementa-
tion financière liée au climat peut
faire quelque chose pour nous aider
à éviter de tels résultats. Bien que la

réponse soit complexe et actuelle-
ment incomplète, nous dirions que
c’est possible. La régulation finan-
cière pour atténuer le risque clima-
tique vaut en effet la peine d’être
poursuivie, car les enjeux sont trop
importants pour laisser le parfait de-
venir l’ennemi du bien.

Considérez certains des argu-
ments concernant le risque financier
systémique et les événements clima-
tiques extrêmes. Premièrement, on
nous dit que le risque des «actifs
échoués» – en particulier les actifs
liés aux combustibles fossiles – de-
viendra une réalité, à la charge des
seuls investisseurs. Ici, Cochrane sou-
ligne, à juste titre, que les investisse-
ments dans les combustibles fossiles
ont toujours été risqués. Mais peut-
on raisonnablement dire que la pré-
valence de cette énergie doit être
laissée aux seuls acteurs du marché,
ou que seuls les investisseurs en sup-
porteront les coûts ?

Bien que la consommation de
combustibles fossiles par habitant

dans des pays comme les États-Unis
et le Royaume-Uni ait diminué de-
puis 1990, la consommation totale a
augmenté de façon spectaculaire ail-
leurs, augmentant de 50% à l’échelle
mondiale au cours des 40 dernières
années. En 2020, la Chine et l’Inde
étaient les deux plus grands produc-
teurs d’énergie à base de charbon de
la planète, dépendant respectivement
du charbon pour 61% et 71% de leur
électricité. Leurs économies, et celles
de nombreux autres pays en dévelop-
pement, ne supporteraient tout sim-
plement pas une réduction précipitée
des énergies fossiles.

Dans un monde qui se réveille
enfin à la crise climatique, les gouver-
nements, les entreprises, les universi-
taires et les citoyens doivent repenser
les anciennes hypothèses, tracer de
nouvelles voies de développement et
fixer des objectifs de plus en plus am-
bitieux pour l’ensemble de l’écono-
mie. Le travail pour parvenir à zéro
émission nette ne fait que commen-
cer. Lors des nouveaux sommets, des

La réalité 
du risque 
financier 
climatiqueH
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conférenciers éminents exploreront les
défis et les opportunités qui nous atten-
dent à la veille d’un moment crucial pour
l’action climatique mondiale.

Cochrane suggère également qu’il n’y
a aucune possibilité scientifiquement va-
lidée que des événements climatiques ex-
trêmes provoquent des crises financières
systémiques au cours de la prochaine dé-
cennie, et que les régulateurs sont donc
empêchés d’évaluer les risques sur les bi-
lans des institutions financières sur un ho-
rizon de cinq ou dix ans. Mais l’ampleur
du défi devrait nous faire reconsidérer les
dimensions temporelles de la régulation.

Si les augmentations de température
doivent être maintenues à moins de 2°
Celsius des niveaux préindustriels de ce
siècle, environ 80% de tout le charbon, un
tiers de tout le pétrole et la moitié de
toutes les réserves de gaz doivent rester
non brûlés. Tout le pétrole de l’Arctique
et le reste des sables bitumineux du Ca-
nada – le plus grand gisement de pétrole
brut au monde – doivent être laissés dans
le sol, en commençant presque immédia-
tement.

Enfin, on dit que la régulation techno-
cratique des investissements climatiques
ne peut pas nous protéger contre des
points de basculement non modélisés.
Mais ce point de vue ignore tout simple-
ment la littérature abondante en économie
climatique. Dans ce domaine, les travaux
de l’économiste lauréat du prix Nobel
William Nordhaus sont largement réfé-
rencés. Son modèle Dynamic Integrated
Climate-Economy (DICE) a influencé la
modélisation des points de non-retour de
nombreux scientifiques et économistes, et
le gouvernement américain s’appuie déjà
sur ces «modèles d’évaluation intégrée»
pour formuler des politiques et calculer le
«coût social du carbone».

Cette interdépendance entre l’écono-
mie, la politique, la politique, l’opinion pu-
blique et la réglementation devrait être
familière depuis le krach de 2008. Le su-
rendettement dangereux qui a généré cette
crise était un secret de polichinelle ; mais
ceux qui étaient en mesure, politiquement
et culturellement, de faire quelque chose
étaient prêts à nier le risque systémique
que cela posait. On retrouve le même déni

dans le débat sur le climat. Selon le Center
for American Progress, 139 membres du
Congrès américain actuel (109 représen-
tants et 30 sénateurs ; une majorité du
caucus républicain) « ont fait des déclara-
tions récentes mettant en doute le consen-
sus scientifique clair et établi selon lequel
le monde se réchauffe – et que l’activité
humaine est à blâmer.

Cochrane explique avec éloquence
pourquoi les décideurs devraient se
concentrer sur la création de réponses po-
litiques cohérentes et scientifiquement va-
lables au changement climatique et au
risque systémique financier séparément,
plutôt que de poursuivre une réglementa-
tion financière climatique. Mais ce n’est
pas un choix ni l’un ni l’autre. Nous avons
besoin des deux types de politiques et
nous avons besoin d’une coordination
entre les deux domaines.

Nous devrions donc saluer l’approche
adoptée par le Conseil de surveillance de
la stabilité financière de la secrétaire amé-
ricaine au Trésor Janet Yellen, qui a réuni
les principaux régulateurs et les a chargés
d’empêcher une répétition de l’effondre-

ment de Wall Street en 2008. Yellen a dé-
claré qu’elle utiliserait cet organisme mul-
tirégulateur comme son principal outil
pour évaluer les risques climatiques et dé-
velopper les politiques de divulgation né-
cessaires pour passer à une économie à
faible émission de carbone.

Aussi contre-intuitive qu’elle puisse
être, la réglementation financière liée au
climat pourrait inaugurer une nouvelle
forme de responsabilité politique, en met-
tant les gouvernements et les individus
(élus et non élus) à la merci de leurs déci-
sions. Une telle responsabilité était notam-
ment absente avant et pendant la crise de
2008. Avec une volonté politique, une ré-
flexion sérieuse sur la régulation du risque
financier climatique pourrait ouvrir un
débat fructueux pour une action similaire
sur tous les fronts politiques négligés.

Par Karl Schmedders et Rick van der Ploeg
Karl Schmedders est professeur de finance à

l’Institute for Management Development.
Rick van der Ploeg est professeur d’économie

et directeur de recherche au Oxford Center for
the Analysis of  Resource-Rich Economies 

de l’Université d’Oxford



Le trafic illicite de biens culturels
a pris une nouvelle dimension
depuis l’avènement d’Internet.

Plus aucun pays ou continent n’est
désormais épargné par ce “fléau mon-
dial, lucratif, et le plus souvent lié aux
autres filières du crime organisé”, re-
grette l'UNESCO. Le Royaume n’en
est malheureusement pas exempt. Les
épisodes marquants ne manquent pas.
A commencer par une étonnante dé-
couverte faite à Casablanca. 

Il y a un peu plus d’un an, la police
nationale a saisi un chef-d’œuvre de la
Renaissance à Derb Soltane, un quar-
tier populaire de la capitale écono-
mique. Un tableau de Guercino,
datant de 1639 et volé à Modène en
2014. L'œuvre, d’une valeur estimé à
5 millions d’euros, si l’on en croit le
critique d’art italien Vittorio Sgarbi,
n’avait justement pas de valeur pour la
ville italienne. “C’est le tableau le plus
précieux que nous avons ici depuis
que l’église a été construite”, a com-

menté au moment des faits, le curé
Don Giovanni Gherardi. 

L’affaire du fossile "Zarafasaura
Oceanis” a elle aussi marqué les es-
prits. Des ossements du squelette de
plésiosaure marin provenant du bassin
des phosphates de Khouribga ont
failli être vendus aux enchères, à plus
de 2000 km du lieu de leurs décou-
vertes. Mais c’était sans compter sur
l’Association pour la protection du
patrimoine géologique du Maroc
(APPGM) qui a dénoncé la vente aux
enchères de ce squelette unique en
son genre, au musée Drouot à Paris.
Si les autorités marocaines ont rem-
porté cette bataille, le fossile ayant été
remis au ministère de l’Energie, des
Mines et du Développement, il de-
vient de plus en plus difficile de ga-
gner la guerre du trafic illicite de biens
culturels. 

Le Maroc est une cible prisée par
les trafiquants pour ses richesses cul-
turelles aussi bien matérielles qu'im-

matérielles.. Une convoitise alimentée
par sa position géographique qui lui
confère une histoire liée à la fois au
bassin méditerranéen, mais aussi au
monde arabo-musulman. Pour
contrecarrer les plans des trafiquants,
le Royaume s'est doté d'une législation
en la matière par le biais de la loi 22-
80. En outre, le 14 janvier dernier, le
Maroc a signé un mémorandum d’en-
tente avec les Etats-Unis dans le cadre
de la lutte contre le trafic illicite des
biens culturels, en général, et des ob-
jets archéologiques et ethnogra-
phiques, en particulier.

L’Organisation des Nations unies
pour l’éducation, la science et la cul-
ture (UNESCO) n’est pas en reste.
Elle est plus que jamais consciente des
affres du trafic illicite de biens cultu-
rels. Une réunion est même organisée
demain, en partenariat avec l’Union
européenne, avec pour principal mot
d’ordre : "La lutte contre le trafic illi-
cite de biens culturels : pour un dia-

logue mondial renforcé". “Nous de-
vons responsabiliser davantage tous
les acteurs concernés pour lutter
contre ces crimes qui constituent une
atteinte à l’identité des peuples", a dé-
claré la directrice générale de
l’UNESCO, Audrey Azoulay, citée
dans ce communiqué.

Et pour cause, la crise sanitaire a
clairement œuvré pour une augmen-
tation et une expansion de ce trafic.
“En temps de pandémie, la restriction
des mécanismes de surveillance et de
protection, ainsi que des ressources, a
détérioré la situation : musées fermés
pris pour cible, sites archéologiques
pillés à grande échelle, et recrudes-
cence notable de ventes illicites en
ligne ont été observés”, déplore
l’UNESCO dans une manière de rap-
peler qu’en cette période de crise sa-
nitaire, il est tout aussi important de
protéger l’humanité que les vestiges de
son passé. 

Chady Chaabi  
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La Semaine de l’innovation en Afrique IWA 2021, organisée
par OFEED Maroc en ligne du 8 au 12 septembre, a

connu un taux de participation "historique" des enfants créatifs,
élèves et jeunes inventeurs.

Parmi les grandes nouveautés de cette édition figure l’or-
ganisation d’une exposition virtuelle d’art pour partager les
créations artistiques (dessins et maquettes), réalisées par des en-
fants âgés de 3 à 6 ans, a indiqué l'association OFEED dans

un communiqué.
Cette exposition, qui a pour thème "Idées anti-pandé-

miques des enfants", a été réalisée en collaboration avec le dé-
partement "Preschool Innovation Education" de l’association
des inventeurs CAI (Chine), pour permettre aux enfants, dès
leur plus jeune âge, de développer leurs esprits créatifs et en té-
moignage d’amitié au Maroc, a ajouté OFEED, notant que
33% des projets participants en finale ont été réalisés par les
jeunes élèves et inventeurs.

Parmi les autres nouveautés de cette édition, 47 thèmes ré-
partis en cinq panels de discussion ont été abordés pour dissé-
miner la culture de l’innovation auprès des jeunes et du grand
public par des intervenants virtuels créés par l’intelligence arti-
ficielle, qui est aujourd’hui capable de rechercher les informa-
tions à travers Internet et construire sa propre intervention, et
aussi de l’annoncer par un robot virtuel pour donner l’appa-
rence humaine à l’intervenant.

Par ailleurs, cette édition a été marquée par l’attribution de
574 certificats, avec 467 "Masters of  Innovation", dont 284
pour l'Inde et 72 pour la Thaïlande, et 107 distinctions, dont
27 pour la Thaïlande et 14 pour le Maroc, d'après la même
source. Parmi les grandes réussites de cette édition, 22 inven-
tions ont été acceptées pour rejoindre le programme de com-
mercialisation à travers la plateforme ICCD, a relevé la même
source.

Le programme Innovation Week in Africa IWA 2020, uti-

lisant OFEED WebTV, a atteint des participants du monde
entier sans aucune barrière ni limitation, donnant la parole aux
inventeurs et en inspirant tant d'autres grâce à l'excellente
contribution d'honorables experts internationaux en innova-
tion.

D'autre part, l'événement Innovation Week in Africa IWA
a connu la participation de 60 pays/régions dans la somme des
éditions 2019 et 2021, devenant l'un des plus grands événe-
ments d'inventeurs au monde pour les inventeurs, et a poursuivi
sa croissance même dans une situation exceptionnelle dans le
monde en raison de la pandémie mondiale de la Covid-19.

OFEED Maroc vise à accompagner les plans et stratégies
du gouvernement de faire du Maroc un acteur majeur au niveau
mondial, dans le champ de l’innovation et de la créativité et
contribuer à la mise en valeur du capital immatériel qui consti-
tue la richesse première et inépuisable de notre cher pays.

Présidée par l'inventeur Majid El Bouazzaoui, OFEED
Maroc a organisé la Semaine de l'innovation en Afrique IWA
2021, sponsorisé par le premier institut des inventeurs cana-
diens (First Institute of  Canadian Inventors- FICI), sous le Pa-
tronage de la Fédération internationale des associations
d'inventeurs (IFIA), avec le soutien du magazine "The Patent",
Oxford Business Group, la plateforme de commercialisation
mondiale ICCD, l’Initiative américaine en intelligence artificielle
(PQAI) et Sharjah Research Technology and Innovation Park
(SRTIP), aux Emirats arabes unis.

Semaine de l’innovation IWA 2021

Participation historique des enfants et des jeunes

Le Maroc,
terre de
convoitise 
des trafiquants
de biens 
culturels 

LIBÉRATION  MERCREDI 15 SEPTEMBRE 2021

Ar
t &

 cu
ltu

re



     
    

  
     

     
       

     
    

    
    

     
    

         
      

     
     

    
       

     
       

    
      

      
     

      

      
   

   
      

     
    

    
      

       
     

    
   

      
     

      
     

      
     
     

       
       

 
      

     
    

   
     

       
    
  

    
     
         
       

     
      

       
      

   
  

   
      

     
      

      
     

    
    

       
       

    
   

    r
     e
      

    e
   e

  
      a

    
      

     n
     e

     a
     

    
     
     n

    e
     

      
      e

     e
  

 i  

BouillonSebastiao Salgado, parmi les
lauréats du 32e "Nobel des arts"
Le photographe franco-brési-

lien Sebastiao Salgado, célè-
bre pour ses intenses photos

en noir et blanc, fait partie des lau-
réats du 32e Praemium Imperiale,
considéré comme le "Nobel des
arts" qui récompense aussi cette
année le violoncelliste Yo-Yo Ma.

Ce prix prestigieux, dont le pal-
marès a été annoncé mardi à Paris,
a été créé en 1988 par la Japan Art
Association. 

Chaque lauréat reçoit la somme
de 15 millions de yens (environ
115.000 euros), traditionnellement
en octobre lors d'une cérémonie à

Tokyo de la part du prince Hitachi,
frère cadet de l'empereur Akihito.
En raison de la crise sanitaire, les
cérémonies n'auront pas lieu cette
année.

Sebastiao Salgado, 77 ans, a été
distingué dans la catégorie peinture,
pour ses images où il rend compte
avec un grand sens esthétique de la
condition des plus pauvres et de la
dégradation de l'environnement.
Son dernier projet "Amazonia" est
une exploration de sept années de
l'écosystème amazonien et de la vie
de ses populations autochtones.

Ont été également distingués le

sculpteur américain James Turrell,
qui utilise l'espace et la lumière
comme moyens d'expression, l'ar-
chitecte australien Glenn Murcutt,
connu pour ses maisons moder-
nistes s'intégrant dans leur environ-
nement rural (Pritzker 2002) et le
violoncelliste virtuose Yo-Yo Ma.

Considéré comme l'un des plus
grands de son temps, le musicien
américain, né de parents chinois
établis à Paris, a enregistré plus
d'une centaine d'albums et a rem-
porté de nombreuses récompenses,
dont 18 Grammy Awards au cours
de sa carrière.
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"Elle est un peu Robert Dois-
neau et Diane Arbus mais

elle est surtout beaucoup elle-
même": une rétrospective "iné-
dite" célèbre à Paris l'oeuvre de
l'Américaine Vivian Maier, an-
cienne nounou et photographe
des "laissés-pour-compte du rêve
américain", découverte après sa
mort.

Des clichés jamais vus parmi
les 278 photos exposées, neuf
films et des objets lui ayant appar-
tenu, l'exposition qui s'ouvre mer-
credi au musée du Luxembourg
est un événement "inédit", relève
sa commissaire, Anne Morin,
même si elle intervient après plu-
sieurs autres consacrées à l'artiste
depuis sa découverte en 2011.

Née à New York en 1926, Vi-
vian Maier --de mère française-- a
passé sa vie dans l'ombre, avant
d'être révélée au public en 2011,
deux ans après sa mort et grâce à

la découverte fortuite de son cor-
pus photographique (photos, films
et négatifs) dans un garde-meubles
à Chicago.L'histoire de Vivian
Maier est exceptionnelle. Car celle
qui est aujourd'hui célébrée dans
les plus grandes galeries et musées
du monde fut une nounou ano-
nyme, pendant quarante ans, pour
de riches familles américaines. Dé-
cédée en 2009 à l'âge de 83 ans,
elle n'a jamais été exposée de son
vivant.

C'est un agent immobilier,
John Maloof, qui acquiert une par-
tie des archives et tente de recons-
tituer le fil de sa vie. En 2011, il
monte une exposition à Chicago,
saluée par la critique et le public,
puis co-réalise un documentaire à
succès, "Finding Vivian Maier"
("A la recherche de Vivian
Maier").

"Nous sommes face à une ar-
tiste hors norme", déclare Anne

Morin, qui avait consacré une pre-
mière exposition à la photographe,
en 2014 à Tours (Indre-et-Loire).
Hors norme car le mystère qui en-
toure sa vie a fait d'elle un sujet de
fascination. Et parce qu'elle laisse
derrière elle plus de 120.000
images, soit un tiers de celles du
Français Robert Doisneau qui était
photographe professionnel, rap-
pelle la commissaire.

Comprendre son travail, péné-
trer son corpus intellectuel pétri de
références à la culture française --
du cinéaste Robert Bresson au
philosophe Gilles Deleuze--, tels
sont les objectifs de l'exposition.
Plus qu'une "réhabilitation", l'évé-
nement entend "habiliter une ar-
tiste" longtemps méconnue.
L'exposition s'ouvre par ses auto-
portraits. Côté sombre, des om-
bres allongées sur un mur; côté
lumière, le reflet d'une silhouette
sur une vitrine ou dans un miroir. 

De l'ombre à la lumière, la photographe Vivian Maier célébrée à Paris
    

      

   

Hommage

Inauguration en matinée d'une statue et d'une esplanade,
concert commémoratif  le soir avec pléiade de stars sur scène
à Paris: hommage toute la journée de mardi à Johnny Hally-
day, première officielle du genre quatre ans après la dispari-
tion du chanteur. La salle parisienne de Bercy (aussi appelée
Accor Arena) et ses alentours n'ont pas été choisis au hasard:
le rockeur préféré des Français y a donné 101 concerts.

Le coup d'envoi sera donné à 10H20 devant Bercy avec
un mini-concert réunissant les cinq derniers musiciens de
Johnny Hallyday, dont Yarol Poupaud (guitariste) et Yvan
Cassar (metteur en son des albums symphoniques). Ils se-
ront rejoints par 150 bikers et leurs motos, dont certains
avaient escorté le cercueil de Johnny jusqu'à la Madeleine le
9 décembre 2017, pour les obsèques.

Après quelques mots de Laeticia Hallyday, sa veuve, l'Es-
planade Johnny sera inaugurée sur le vaste parvis devant
Bercy, avec une plaque dévoilée en présence d'Anne Hidalgo,
maire de Paris.

"En baptisant cette esplanade au nom de Johnny, c'est
un cadeau inestimable qui nous est offert, à nous, sa famille,
mais aussi à tous ceux qui l'aimaient et continuent de porter
en eux sa musique, sa liberté de vivre et de pensée. Merci du
fond du coeur !", déclarait Laeticia Hallyday il y a quelques
mois.



Les pays africains doivent
mettre la lutte contre le
changement climatique au
coeur de leurs efforts de re-

démarrage post-pandémie, notam-
ment en développant les énergies
renouvelables pour alimenter leur
développement futur, insiste un rap-
port publié mardi.

"Une focalisation étroite sur la
relance économique laissant de côté
le changement climatique et les ob-
jectifs plus larges du développement
durable causerait plus de dégâts éco-
nomiques à long terme", avertit ce
rapport sur "une relance post-Covid
verte et soutenable", publié par trois
ONG du continent, Power Shift
Africa (Kenya), Society for Planet
and prosperity (Nigeria) et Positive
Agenda Advisory (Maroc).

D'autant que la pandémie a "exa-
cerbé les vulnérabilités climatiques"
du continent, notamment en dimi-
nuant les ressources étatiques pou-
vant être affectées à ces questions.

Le rapport insiste donc sur la né-
cessaire solidarité internationale, en
matière de dettes des Etats comme
de financement de l'adaptation au
changement climatique. Une théma-
tique qui sera centrale lors de la
COP26 sur le climat en novembre à
Glasgow, alors que les pays dévelop-
pés n'ont pas tenu leurs engage-
ments en la matière.

Les investissements axés sur le
climat peuvent servir de levier éco-
nomique et social sur le continent,
poursuit le rapport. Il cite l'exemple
du Nigeria, dont le plan de relance

post-Covid vise l'installation de 5
millions de kits d'électricité solaire
hors-réseau, ce qui pourrait créer
jusqu'à 250.000 emplois.

L'agriculture, qui nourrit et oc-
cupe encore une bonne partie des
habitants du continent et représente
un important secteur économique
dans nombre de pays, est la
deuxième grande piste étudiée par le

rapport, qui prône des investisse-
ments en matière d'irrigation, de
stockage ou de techniques de culture
et souligne les importants retours
économiques et sociaux.

Des recommandations d'autant
plus urgentes que "le changement
climatique reste une préoccupation
marginale dans la plupart des efforts
de reconstruction des pays africains"

reconnaît le rapport, dont la publica-
tion s'accompagnera d'une confé-
rence en ligne jeudi.

"Il faut une solidarité mondiale,
car face à la pandémie comme au
changement climatique, personne
n'est en sécurité tant que tout le
monde n'est pas en sécurité," sou-
ligne Mohamed Adow, directeur de
Power Shift Africa, dans un entretien

téléphonique avec l'AFP.
Pour lui, c'est l'énergie qui sera la

clé: "La pandémie est le moment
pour se détourner des milliards d'in-
vestissements dans les énergies fos-
siles, qui sont condamnées.
L'Afrique bénéficie du soleil et du
vent et les énergies renouvelables
doivent être le socle de notre re-
lance".

L'Afrique doit prendre en compte
le climat dans sa relance post-Covid  

Les hôpitaux sont saturés, les res-
pirateurs artificiels rares et le ci-
metière où sont enterrées les

victimes du coronavirus est plein: l'Ile
Maurice fait face à une explosion de
Covid-19 qui interpelle à moins de
trois semaines de la réouverture com-
plète de ses frontières.

Officiellement, tout est prêt pour
accueillir les touristes au 1er octobre
dans ce paradis de l'océan Indien, prisé
pour ses plages immaculées et ses eaux
cristallines.

L'objectif  de vacciner 60% de la
population a été dépassé, avec 61%
des Mauriciens ayant reçu au moins
deux doses au 11 septembre, ont no-
tamment souligné la semaine dernière
les autorités, qui ont rendu la vaccina-
tion obligatoire dans certaines activités,
dont le secteur touristique, sous peine
d'amendes ou de peines de prison.

Mais loin des discours officiels et
des campagnes promotionnelles, l'île
bruisse d'inquiétude.

"La situation empire. Mais il y a

des instructions pour que nous ne
communiquions pas", affirme un mé-
decin, sous couvert d'anonymat: "La
priorité du gouvernement est d'assurer
une ouverture en douceur des fron-
tières le 1er octobre".

Le 15 juillet, l'archipel a rouvert ses
frontières uniquement aux personnes
vaccinées, qui devaient rester dans des
"bulles de villégiature" pendant 14
jours avant d'être autorisées à s'aven-
turer plus loin, sous réserve d'un test
PCR négatif.

A partir du 1er octobre, les tou-
ristes -vaccinés ou non - seront libres
de leurs mouvements dès lors qu'ils
auront un test PCR négatif  de 72
heures avant leur arrivée sur l'île.

Cette réouverture est très attendue
dans le secteur touristique, qui repré-
sente 25% du PIB de l'île et 250.000
emplois directs et indirects.

"Mon restaurant est vide depuis
mars 2020. Si les touristes ne revien-
nent pas, je serai obligé de mettre la clé
sous le paillasson", résume John Bee-

harry, restaurateur.
Hôtesse d'accueil dans un hôtel,

Diana Mootoosamy "appréhende"
cette réouverture. "Il n'y a plus la qua-
rantaine de 14 jours et du coup, nous
nous retrouvons sans filet de protec-
tion. (...) En accueillant les touristes, al-
lons-nous attirer des devises ou des
variants ?", se demande-t-elle.

Depuis la réouverture partielle
mi-juillet, le nombre de cas a été mul-
tiplié par plus de cinq, de 2.461 le 16
juillet à 12.616 le 10 septembre.

Cette augmentation est de loin la
plus importante en Afrique sur cette
période, selon les données compilées
par l'AFP. L’Ile Maurice a, depuis le
début de la pandémie, enregistré 1.005
cas pour 100.000 habitants, un chiffre
nettement supérieur à la moyenne afri-
caine (598).

Le gouvernement impute cette
hausse à un relâchement des citoyens,
et souligne que les nouveaux cas sont
majoritairement asymptomatiques.

Accusées par la population de mi-

nimiser le nombre de morts, les auto-
rités ont revu le bilan à la hausse ven-
dredi.

Au cimetière Bigara, où sont en-
terrées les victimes contaminées par la
Covid-19, le secteur dédié à la pandé-
mie est plein.

Les corps sont désormais inhu-
més à Bois-Marchand, dans le nord de
l'île, déclenchant la colère des riverains.
Certains ont lancé des pierres sur un
convoi des autorités sanitaires venu
enterrer des corps mercredi dernier.

Le discours officiel suscite la mé-
fiance. "On avait fermé le pays mais
malgré ça, le nombre de cas explose.
Maintenant, avec une frontière ouverte
comme une fenêtre, il y a de quoi fré-
mir", estime Paul Pierre, chauffeur de
taxi, en s'interrogeant sur l'efficacité
des vaccins.

Un variant, baptisé C.1.2, a été dé-
tecté mais il s'agit d'un variant "clas-
sique" et non d'un variant sujet
d'inquiétude, a affirmé le représentant
de l'OMS sur l'île, Laurent Musango.

Malgré tout, l'état des hôpitaux
n'est pas de nature à rassurer.

"Les gens ne réalisent pas à quel
point la situation est grave. On nous
parle de nombreux cas asymptoma-
tiques, mais nous sommes déjà au-des-
sus de nos capacités en termes de cas
symptomatiques", affirme une infir-
mière d'un centre de traitement du
Covid-19.

Le chef  de l'opposition Xavier
Duval a mis en garde début septembre
sur l'état "alarmant" des services de
soins, après sa quête "traumatisante"
d'un lit équipé d'un respirateur pour un
ami souffrant d'une maladie cardiaque
et atteint du Covid-19.

Il a raconté avoir contacté l'hôpital
principal de l'île et de nombreuses cli-
niques privées avant qu'un centre n'ac-
cepte finalement d'admettre son ami,
mais seulement pour 48 heures.

"Je crains que Maurice n'arrive à
un stade où nous devrons peut-être
décider qui obtiendra de l'oxygène et
qui devra mourir", redoute-t-il.

Avant la réouverture complète aux touristes

L’Ile Maurice confrontée à une vague de Covid-19 
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La communauté internatio-
nale doit discuter avec les ta-
libans pour éviter une
catastrophe humanitaire en

Afghanistan, a affirmé lundi le chef
de l'ONU, alors qu'un premier vol
commercial s'est posé lundi à Kaboul,
l'un des premiers signes de normali-
sation du pays depuis le retour des is-
lamistes au pouvoir.

La situation devient critique pour
des millions d'Afghans, déjà affectés
par une sécheresse aiguë, les consé-
quences de la pandémie du Covid-19
et des décennies de guerre. Selon
l'ONU, en l'absence de soutien, la
quasi-totalité de la population afghane
(97%) risque de basculer sous le seuil
de pauvreté l'an prochain, contre 72%
aujourd'hui.

"Si nous voulons faire progresser
les droits de l'Homme pour le peuple
afghan, le meilleur moyen est d'aller
de l'avant avec l'aide humanitaire, de
dialoguer avec les talibans et de tirer
avantage de cette aide humanitaire
pour pousser à la mise en oeuvre de
ces droits", a déclaré Antonio Gu-
terres.

Il s'exprimait en marge d'une réu-
nion ministérielle à Genève lors de la-
quelle l'ONU a demandé plus de 600
millions de dollars d'aide pour les or-
ganisations humanitaires dans ce pays.
Paris a annoncé débloquer 100 mil-
lions d'euros dans ce cadre, quand
Washington contribuera à hauteur de
64 millions d'euros.

L'ONU a indiqué en fin de réu-
nion que les Etats donateurs s'étaient
engagés à verser au total 1,2 milliard
de dollars d'aide, mais sans préciser
combien était destiné spécifiquement
à l'appel d'urgence.

"Et nous sommes bien sûr très
soucieux de faire en sorte que l'aide
humanitaire serve de levier pour ob-
tenir un réel engagement des talibans
dans tous les autres aspects qui préoc-
cupent la communauté internationale,
a poursuivi M. Guterres, citant encore
"le terrorisme", "la drogue", ou "la na-
ture du gouvernement".

Les talibans ont pris Kaboul mi-
août sans combattre, du fait de l'ef-

fondrement de l'Etat afghan pourtant
soutenu depuis deux décennies par la
communauté internationale.

Mais depuis leur retour au pou-
voir, après un premier règne de cinq
ans (1996-2001) marqué par la terreur
et les brutalités, l'Afghanistan est en
partie à l'arrêt, notamment en raison
de l'interruption des flux financiers
avec l'étranger qui perfusaient une
économie sinistrée par 40 ans de
guerres.

La communauté internationale
doit trouver des mécanismes "afin de
s'assurer que nous ne laissons pas
l'économie afghane s'effondrer", a ap-
pelé M. Guterres, quand nombre de
pays refusent de fournir directement
de l'aide au nouveau régime pour ten-
ter de le faire plier. L'écroulement du
pays aurait "des conséquences dévas-
tatrices" et "pourrait déclencher un
exode massif", a-t-il encore averti.

Ces déclarations sont intervenues
alors qu'un premier vol commercial
de la compagnie pakistanaise PIA a
atterri lundi matin à l'aéroport de Ka-

boul, contrôlé depuis deux semaines
par les talibans et remis progressive-
ment en état, avec l'aide du Qatar no-
tamment, après le départ précipité et
sous haute tension des forces améri-
caines le 30 août.

La capacité des islamistes à relan-
cer le trafic international à Kaboul
sera un test pour leur régime, qui
après avoir annoncé son gouverne-
ment, consolide son emprise sur le
pays.

Les Américains et leurs alliés
avaient quitté l'Afghanistan après 20
ans de guerre infructueuse contre les
talibans, organisant dans les ultimes
semaines un gigantesque pont aérien
qui a permis d'évacuer 123.000 per-
sonnes.

"Désastre cuisant", "trahison",
"reddition inconditionnelle" face aux
talibans: vivement critiqué par les élus
républicains, le secrétaire d'Etat amé-
ricain Antony Blinken a défendu lundi
devant le Congrès ce retrait chaotique.

"Même les analyses les plus pes-
simistes n'avaient pas prévu l'effon-

drement des forces gouvernemen-
tales à Kaboul avant le retrait des
forces américaines", a dit le chef  de la
diplomatie américaine. Mais "rien ne
montre que rester plus longtemps au-
rait rendu les forces de sécurité af-
ghanes plus résilientes ou
autonomes", a-t-il ajouté.

L'avion pakistanais, qui n'avait
transporté que de rares passagers à
Kaboul, est reparti vers Islamabad
avec près de 70 personnes à son bord,
en grande majorité des Afghans.

"Je suis évacuée, je vais au Tadji-
kistan" après Islamabad, a déclaré à
l'AFP dans la file d'attente à Kaboul
une salariée de la Banque mondiale.
Elle compte revenir en Afghanistan,
mais "une fois que les hommes et les
femmes pourront de nouveau travail-
ler et se déplacer librement".

Les talibans ont annoncé la se-
maine dernière leur gouvernement,
marqué par la présence de nombreux
caciques de leur régime fondamenta-
liste des années 90. Ils se sont engagés
à gouverner de façon moins brutale

et rigoriste que lors de leur premier
règne entre 1996 et 2001, lorsque les
femmes ne pouvaient pas travailler ou
étudier.

Mais ils ont également violem-
ment réprimé, puis interdit, des ma-
nifestations organisées dans plusieurs
grandes villes du pays, auxquelles par-
ticipaient de nombreuses femmes ré-
clamant notamment de pouvoir
continuer à travailler pour nourrir
leurs familles.

A Genève, la Haute-Commissaire
aux droits de l'Homme de l'ONU Mi-
chelle Bachelet s'est dite "déçue" du
manque de diversité du gouverne-
ment des talibans, et s'est inquiétée du
traitement des femmes et de la répres-
sion de plus en plus violente des voix
dissidentes.

Le gouvernement intérimaire af-
ghan "n'est certainement pas le gou-
vernement inclusif" que la
communauté internationale et Téhé-
ran attendent, a de son côté critiqué
le ministère iranien des Affaires étran-
gères.

Crainte d'une catastrophe 
humanitaire en Afghanistan
L'ONU appelle au dialogue avec les talibans

Les militaires qui ont pris le pouvoir en Guinée ont annoncé
leur intention de rouvrir à partir de mercredi les frontières terr-
restres avec les pays voisins, fermées depuis le putsch pour cer-
taines et depuis des mois pour d'autres.

La junte avait aussi fermé les frontières aériennes après le
putsch qui a renversé le président Alpha Condé le 5 septembre.
Mais elle les avait rapidement rouvertes.

La junte a demandé aux services concernés de "procéder
immédiatement à une évaluation sécuritaire et sanitaire en vue
de l'ouverture graduelle de ces frontières" terrestres, à commen-
cer par celle avec la Sierra Leone d'ici au 15 septembre, a-t-elle
indiqué dans un communiqué lu lundi soir sur la télévision pu-
blique, pour la première fois non pas par un officier un uniforme,
mais par une femme en robe colorée.

La frontière avec le Liberia devrait rouvrir avant le 16, la Côte
d'Ivoire le 17, le Mali le 18, la Guinée Bissau le 20 et le Sénégal le 24.

Alpha Condé avait fait fermer les frontières terrestres avec
la Guinée Bissau, le Sénégal et la Sierra Leone, officiellement
pour des raisons de sécurité, avant la présidentielle du 18 octobre,
dans un contexte de contestation meurtrière de sa candidature à
un troisième mandat. Alpha Condé dénonçait les tentatives de
déstabilisation préparées selon lui sur le territoire de pays voi-
sins.

Cette fermeture était cause de tensions diplomatiques étant
donné l'importance des échanges économiques et humains.

Un accord signé en février entre la Guinée et la Sierra Leone
avait permis la réouverture de la frontière. La Guinée et le Séné-
gal avaient passé en juin un accord de coopération technique et
militaire, mais la réouverture de la frontière se faisait attendre.

La junte a multiplié depuis la prise du pouvoir les gestes de
bonne volonté à l'adresse des partenaires étrangers et des inves-
tisseurs.

Guinée : La junte va rouvrir les frontières terrestres
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Le gouvernement britannique a
annoncé mardi reporter l'in-
troduction des contrôles

douaniers complets sur les importa-
tions en provenance de l'Union eu-
ropéenne, dans une démarche
"pragmatique" alors que le
Royaume-Uni est déjà confronté à
des difficultés d'approvisionne-
ments.

"Nous voulons que les entre-
prises se concentrent sur leur reprise
post-pandémie plutôt que d'avoir à
faire face à de nouvelles exigences à
la frontière, c'est pourquoi nous
avons établi un nouveau calendrier
pragmatique pour l'introduction de
contrôles complets aux frontières",
a déclaré le ministre chargé du
Brexit, David Frost, dans un com-
muniqué.

"Les entreprises auront désor-
mais plus de temps pour se préparer
à ces contrôles qui seront mis en
place progressivement tout au long
de 2022", a-t-il ajouté.

La pandémie de coronavirus a
provoqué des problèmes d'approvi-

sionnements au Royaume-Uni, qui
se ressentent particulièrement dans
le secteur agroalimentaire, où de
nouvelles règles sur l'importation de
produits d'origine animale devaient
être introduites à partir du mois pro-
chain.

Pour donner plus de temps aux
entreprises pour s'adapter, ces règles
seront repoussées au 1er janvier. Le
gouvernement a en outre décidé que
si les déclarations et les contrôles
douaniers seront bien introduits le
1er janvier 2022 comme prévu, les
déclarations en matière de sûreté et
de sécurité, comme les certificats
phytosanitaires, ne seront pour leur
part pas requises avant le 1er juillet
2022.

Au Royaume-Uni, les problèmes
d'approvisionnements sont ampli-
fiées par les pénuries de main d'oeu-
vre, notamment dans le transport
routier, un problème aggravé par le
Brexit, qui complique l'entrée dans
le pays de travailleurs européens, en
particulier dans la logistique ou l'in-
dustrie alimentaire.

Brexit : Le Royaume-Uni retarde 
l'introduction des contrôles douaniers pour l'UE

Sima Sami Bahous nommée 
directrice exécutive d’ONU-Femmes

Le Secrétaire général des Nations unies, Antó-
nio Guterres, a nommé la Jordanienne Sima
Sami Bahous, au poste de directrice exécutive

d’ONU-Femmes, selon un communiqué publié
lundi par le bureau de son porte-parole. Cette nomi-
nation intervient "à l’issue de consultations avec les
Etats membres et le Conseil d’administration de
l’Entité des Nations unies pour l’égalité des sexes et
l’autonomisation des femmes (ONU-Femmes)", a
ajouté la même source. 

"Championne des femmes et des filles, de l’éga-
lité des sexes et de l’autonomisation des jeunes, ainsi
qu’une fervente défenseuse de l’éducation de qualité,
de la réduction de la pauvreté et de la gouvernance
inclusive, Mme Bahous apporte à ces fonctions plus
de 35 ans d’expérience en leadership à la base et aux
niveaux national, régional et international, associé à

une expertise dans la promotion de l’autonomisation
et des droits des femmes, la lutte contre la discrimi-
nation et la violence, et la promotion d’un dévelop-
pement socioéconomique durable en vue de la
réalisation des objectifs de développement durable",
relève le chef  de l'ONU dans ce communiqué. Elle
succède à Mme Phumzile Mlambo-Ngcuka à qui le
Secrétaire général est profondément reconnaissant
pour son engagement et son service dévoué à la tête
d’ONU-Femmes. 

Mme Bahous a récemment occupé le poste de
Représentante permanente de la Jordanie auprès des
Nations unies à New York. Au préalable, elle a été
administratrice adjointe et directrice du Bureau ré-
gional pour les Etats arabes au Programme des Na-
tions unies pour le développement, de 2012 à 2016,
et sous-secrétaire générale et chef  du secteur du dé-
veloppement social à la Ligue des Etats arabes, de
2008 à 2012. 

Elle a également occupé deux postes ministériels
en Jordanie en tant que présidente du Conseil supé-
rieur des médias, de 2005 à 2008, et en tant que
conseillère du roi Abdallah II de 2003 à 2005. Mme
Bahous est titulaire d’un doctorat en communication
de masse et développement de l’Université de l’In-
diana, aux Etats-Unis, d’une maîtrise ès arts en litté-
rature et théâtre de l’Université d’Essex, au
Royaume-Uni, et d’une licence ès arts en littérature
anglaise de l’Université de Jordanie.

L'ouragan Nicholas a tou-
ché terre au Texas (Sud
des Etats-Unis) tôt
mardi matin, a annoncé

le Centre national des ouragans
(NHC) qui a averti de fortes pluies
et d'un risque de crues subites.

L'ouragan a atterri le long des
côtes du Texas vers 05H30 GMT,
accompagné de vents soufflant à
120 kilomètres par heure, a indiqué
dans son dernier bulletin le NHC.

Dans son précédent bulletin de
03H00 GMT, le NHC avait averti
que Nicholas se dirigeait vers Hous-
ton, principale ville du Texas, et
"apporte de grosses pluies, des
vents forts et des perturbations ora-
geuses vers les côtes centrales et
septentrionale du Texas".

Jusqu'à 50 centimètres de pluie
pourraient tomber sur le Sud-Est
du Texas, ont mis en garde les ser-
vices météorologiques. Ils ont éga-
lement averti d'un risque de crues
subites, dangereuses en particulier
dans des zones urbanisées.

La tempête tropicale Nicholas
s'était transformée en ouragan dans
le Golfe du Mexique à l'approche
de la côte des Etats-Unis.

Selon le NHC, son oeil se trou-
vait à 05H30 GMT au dessus de la
partie orientale de la péninsule de
Matagorda, au sud-ouest de Hous-
ton.

Le NHC a également lancé un
avertissement pour la majeure par-
tie de la côte en estimant qu'"il y a
un danger d'inondations menaçant
des vies" et en demandant aux ha-
bitants de la zone de "prendre
toutes les mesures nécessaires pour
protéger la vie des personnes et les

biens".
Le gouverneur du Texas Greg

Abbott a demandé aux habitants de
tenir compte des mises en garde des
autorités locales et de "rester vigi-
lants", dans un communiqué.

Houston, encore marquée par
l'ouragan dévastateur Harvey en
2017, est en état d'alerte, a expliqué
son maire, Sylvester Turner.

Les autorités ont érigé des bar-
ricades, mobilisé les services d'ur-

gence et demandé aux habitants de
prendre toutes les précautions.

"Nous attendons de fortes
pluies ce soir et demain. Je vous en-
courage vivement à ne pas prendre
la route", a exhorté lundi Sylvester
Turner.

Avant l'arrivée de l'ouragan, de
nombreux vols ont été annulées
dans les aéroports autour de Hous-
ton.

Le port de Houston a été

fermé, a déclaré un porte-parole de
l'agence responsable du passage du
canal de Houston.

Les écoles ont également fermé
lundi et le mardi, selon les autorités.

Les habitants se sont précipités
dans les stations-service et les su-
permarchés de la région pour rem-
plir leurs réservoirs, stocker
bouteilles d'eau et papier toilette et
se ravitailler, notamment en lait et
en oeufs.

Le "Lone Star State" est habitué
au passage de tempêtes et ouragans.
Mais avec le réchauffement de la
surface des océans, ces phéno-
mènes deviennent plus puissants,
selon les scientifiques.

Ils font notamment peser un
risque de plus en plus important
aux communautés côtières victimes
des phénomènes de vagues-sub-
mersions amplifiés par la montée
du niveau des océans.

L'ouragan Nicholas touche terre au Texas
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AL AKHAR  

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.05 : Tinoubka
07.40 : Ichaa
Mamlaka
08.30 : Amoud-
dou
09.30 : Al3awda
10.30 : Nouara
Ep2
11.20 : Nadi Al
Marah
12.25 : Serba Ep
13
13.00 : JT Adda-
hira
13.20 : Oyoune
Ghaima Ep 7
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Jmaatna
Zina
16.20 : Taxi 2.0Ep
4
17.20 : Amoud-
dou
18.00 : Canal Atlas
19.00 : JT en Fran-
çais
19.20 : L'usine Ep
14
19.50 : Serba Ep
14
20.22 : Zouaji
mouhal Ep 19
20.40 : Zouaji
mouhal Ep 20
21.00 : JT Princi-
pal
22.00 : Mouda-
wala
23.00 : Salef Adra
Ep 2
00.00 : Dernier
bulletin d’infor-
mation
00.30: Taxi 2.0 Ep
4
01.30 : Canal Atlas
02.30 : Amoud-
dou
03.00 : L'usine Ep
14
03.30 : Nouara Ep
2
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa
Mamlaka
06.00 : Amoud-
dou
07.00 : Lecture du
Saint Coran

05H25 : Tfou : Dessins ani-
més
07h30 : Téléshopping
08H25 : Familles nom-
breuses
10H00 : Les feux de
l’amour : Série
11H00 : Les 12 coups de
midi : Jeu
12H00 : Journal
12H55 : Un amour inévita-
ble : Téléfilm
14h40 : Amoureux malgré
eux ! Téléfilm
16H30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL :
Divertissement
17h35 : Ici tout commence.
Série
18H10 : Demain nous ap-
partient : Série
18H55 : Météo
19H00 : Tirage du Loto
19H45 : Série
20H05 :  Chicago Med
22H35 : Un sentiment
d’abandon
00H30 : Night Shift : Série
01H25 : Programme de la
nuit

05H25 : Tfou :
Dessins ani-
més
07h30 : Télé-
shopping
08H25 : Fa-
milles nom-
breuses
10H00 : Les
feux de

l’amour : Série
11H00 : Les 12
coups de midi
: Jeu
12H00 : Jour-
nal
12H55 : Un
amour inévi-
table : Télé-
film
14h40 : Amou-
reux malgré
eux ! Téléfilm
16H30 : Fa-
milles nom-
breuses : la vie
en XXL : Di-
vertissement
17h35 : Ici tout
commence.
Série
18H10 : De-
main nous ap-
partient : Série
18H55 : Météo
19H00 : Tirage
du Loto
19H45 : Série
20H05 :  Chi-
cago Med
22H35 : Un
sentiment
d’abandon
00H30 : Night
Shift : Série
01H25 : Pro-
gramme de la
nuit

05h00 : M6 music
06h05 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Ça peut
vous arriver chez
vous : Magazine
10h30 : Ça peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages
13h00 : Mon ma-
riage surprise : Té-
léfilm
14h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
16h30 : Les reines
du shopping
17h40 : Tous en
cuisine, en direct
avec Cyril Lignac
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages. Série
20h05 : Cauchemar
en cuisine : Maga-
zine
21h50 : Cauchemar
en cuisine : Maga-
zine
01h40 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte journal
19h05 : 28 minutes :
Magazine
19h50 : A musée
vous à musée moi :
Série
19h55 : La fille in-
connue: Film
23h30 : Christo et
Jeanne Claude :

l’art de cacher, l’art
de dévoiler : Doc
23h55 : Memory
games 
00h35 : Au Cœur
de la nuit : Docu-
mentaire
02h05 : Douce
France : Série

07:00 Matinales Infos
11:00 Génération News 
12:00 Midi Infos
13:35 Hebdo-Santé
14:00 Midi Infos
15:30 Questions ÉCO
16:00 Midi Infos
16:30 On s'dit tout
17:00 Midi Infos

17:30 Eco Débat 
18:00 Soir Infos
18:30 On s'dit tout
19:00 Soir Infos
19:30 Questions ÉCO

20:00 Soir Infos
21:30 Talk Afrique
22:00 Soir Infos
22:30 On s'dit tout
23:00 Soir Infos
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Il a fait une campagne tournée vers
"les gens ordinaires". Multimillion-
naire diplômé de Sciences Po
Paris, le travailliste Jonas Gahr

Støre, probable prochain Premier minis-
tre en Norvège, n'a lui-même pas grand-
chose à voir avec le commun des
mortels.

Après la victoire de l'opposition de
gauche aux législatives lundi, cet homme
svelte et élégant de 61 ans va selon toute

vraisemblance prendre les rênes du
riche royaume scandinave à la tête d'un
gouvernement dont les contours exacts
et l'assise parlementaire restent à négo-
cier.

Pour l'emporter, il a pris son bâton
de pèlerin contre les "inégalités sociales"
en Norvège, un des pays les plus égali-
taires selon l'OCDE mais où le nombre
de milliardaires a plus que doublé sous
l'équipe de droite sortante.

"Maintenant, c'est au tour des gens
ordinaires", a-t-il martelé.

Une croisade un peu contre-nature
pour quelqu'un qui dispose d'une for-
tune considérable, supérieure à 140 mil-
lions de couronnes (environ 14 millions
d'euros) selon le magazine Kapital, et
qui se fait souvent égratigner pour ses
"airs d'homme de droite".

"Mes finances ne sont pas ordi-
naires, mais beaucoup de choses chez
moi le sont", assure-t-il à l'AFP.

Marié et père de trois enfants, Støre
est un héritier à plus d'un titre.

Sa fortune, il la doit à la vente de
l'entreprise familiale, un fabricant de
poêles sauvé de la faillite par son grand-
père.

Un héritier politique aussi, qui ins-
crit ses pas dans ceux de Jens Stolten-
berg, dont il a été ministre des Affaires
étrangères (2005-2012) puis de la Santé
(2012-2013).

Quand son ami et mentor est
nommé patron de l'Otan en 2014, c'est

naturellement lui, son protégé, qui le
remplace à la tête des travaillistes.

Naturellement ou presque... Son ar-
rivée à la tête du parti historique des tra-
vailleurs n'est pas au goût de tous.

Ses millions, ses études brillantes --
l'IEP de Paris puis un bref  passage à la
London School of  Economics et un
poste de chercheur à Harvard--, son al-
lure de technocrate chic et même le fait
qu'il soit francophone lui donnent un
côté élitiste qui fait tiquer, surtout l'aile
gauche du parti.

Contraint à un "voyage de classes à
l'envers" comme l'a un jour résumé un
éditorialiste, ce fils d'un courtier mari-
time et d'une bibliothécaire met désor-
mais un point d'honneur à hisser le
drapeau norvégien chez lui pour la fête
des travailleurs le 1er mai, après avoir été
pris en faute.

"C'est un dirigeant politique dont on
s'est un peu moqué, un intellectuel que
certains considèrent comme un peu dé-
tonant au parti travailliste mais il s'en
sort bien dans cette campagne", décryp-
tait le politologue Johannes Bergh avant
le scrutin.

Tout le monde ou presque lui re-
connaît une fine éloquence, certains
pour s'en féliciter, d'autres pour regret-
ter qu'elle serve à cultiver l'ambiguïté.

"Jonas est une personne extraordi-
naire", témoignait Jens Stoltenberg lors
du passage de relais. "Il sait beaucoup
de choses et a une grosse capacité de

travail, qu'il combine avec le don de ren-
dre les gens autour de lui heureux".

Fraîchement diplômé, Støre fait ses
classes en tant qu'assistant de la "ma-
triarche" du pays nordique, Gro Harlem
Brundtland, quand elle était Première
ministre puis directrice de l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS).

Au ministère des Affaires étran-
gères après un interlude à la tête de la
Croix Rouge norvégienne, il gagne le
surnom --qu'il n'aime pas-- de "Super-
Jonas" pour ses réussites.

Ayant fait du Grand Nord sa prio-
rité, il s'applique à resserrer les liens avec
la Russie voisine. "Je le vois presque plus
souvent que ma femme", plaisantait son
homologue russe, Sergueï Lavrov.

En 2010, les deux hommes dé-
nouent un long différend sur les fron-
tières maritimes, ouvrant ainsi de
nouvelles eaux de la mer de Barents à la
prospection pétrolière.

L'époque est aussi marquée par des
drames.

Celui de l'hôtel Serena à Kaboul at-
taqué par des talibans en 2008 alors qu'il
y séjourne. S'il en réchappe en se réfu-
giant dans une pièce sécurisée, six per-
sonnes y laissent la vie.

Celui d'Utøya également quand An-
ders Behring Breivik ouvre le feu sur un
rassemblement de la Jeunesse travailliste
le 22 juillet 2011, au lendemain d'une vi-
site de Støre, une des cibles déclarées de
l'extrémiste de droite.
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Mes finances 
ne sont pas 
ordinaires, 
mais beaucoup 
de choses chez 
moi le sont  

“

Jonas Gahr Stør
Un millionnaire à l'assaut des inégalités en Norvège 



Les stars du Real Madrid et de l'In-
ter Milan vont découvrir une
équipe pas comme les autres: le

Sheriff  Tiraspol, petit nouveau en Ligue
des champions et représentant d'un ter-
ritoire séparatiste nébuleux, la Trans-
dniestrie.

Ce club fera ses débuts dans le
groupe D mercredi face aux Ukrainiens
du Shakhtar Donetsk à domicile, puis af-
frontera chez lui à l'automne les géants
espagnol (13 C1) et italien (3 titres).

Le Sheriff  représente la capitale
d'un Etat séparatiste pro-russe de
quelque 470.000 habitants ayant fait sé-
cession, dans la foulée de la chute de
l'URSS en 1991, du reste de la Moldavie,
l'un des pays d'Europe les plus mécon-
nus.

Depuis, la Transdniestrie, protégée
par des soldats russes, est de facto indé-
pendante, même si aucun pays au
monde ne l'a reconnue.

Mais en termes de foot, et afin
d'être dans le système UEFA, Tiraspol,
ville de 100.000 résidents, joue bien dans
le championnat moldave. Compétition
dont le Sheriff  a remporté 19 des 21

dernières éditions.
L'animosité entre Transdniestrie et

Moldavie n'en est pas moindre.
"Les gens disent que le sport, ce

n'est pas de la politique", relève Yuriy
Vernydub, l'entraîneur ukrainien du She-
riff. Mais en réalité, "le sport, c'est de la
politique".

Les supporters de Tiraspol se ré-
jouissent que leur micro-Etat de 4.100
km2, soit la moitié de la surface de la
Corse, se retrouve sur la plus grande des
tribunes du foot européen à la rencontre
des Karim Benzema et autres Lautaro
Martinez.

"Toujours plus de personnes vont
découvrir que ce pays non reconnu
existe!", s'exclame Igor Trochtchinski, 61
ans et supporter du Sheriff  depuis sa
fondation en 1997.

De l'autre côté du Dniestr, le fleuve
séparant le territoire du reste de la Mol-
davie, l'enthousiasme est moindre.

"Je ne vois pas de raison de se ré-
jouir", assène le journaliste sportif  Cris-
tian Jardan.

"Cette équipe représente une en-
clave séparatiste qui se finance par la

corruption, les trafics et l'économie
grise, causant directement des dom-
mages au budget, aux intérêts de la ré-
publique de Moldavie", poursuit-il.

L'équipe appartient au conglomérat
Sheriff, dont l'empire inclut des super-
marchés, des stations-service, un réseau
mobile, un élevage d'esturgeons et la dis-
tillerie de cognac local.

Fondée par deux vétérans des
forces de l'ordre, dont l'actuel président
du club Victor Gushan, la maison-mère
du Sheriff  Tiraspol contrôle une large
part de l'économie de Transdniestrie et
y est le faiseur de roi sur le plan politique.

Le groupe a bâti pour le club un
complexe sportif  d'une valeur de 200
millions de dollars, avec deux stades, res-
pectivement de 13.000 et 9.000 places,
un palais des sports et 16 terrains d'en-
traînement.

Le Sheriff  Tiraspol, qui avait déjà
connu la Ligue Europa, reste un nain
sportif, avec un effectif  estimé à 11,8
millions d'euros, selon le site spécialisé
Transfermarkt, des kopecks comparés
aux 783,5 millions du Real ou même aux
183,8 millions du Shakhtar.

Son onze de départ lors d'un match
de championnat dimanche comptait des
Brésiliens, des Grecs, des Colombiens et
même un Luxembourgeois. Mais pas un
seul Moldave.

Quoi qu'il en soit, pour l'entraîneur,
l'aventure en Ligue des champions re-
lève d'un "conte de fées", qui conduira
le Petit Poucet dans les antres de masto-
dontes: San Siro à Milan et le Santiago-
Bernabéu madrilène.

"Je ne m'y attendais pas, je le dis
honnêtement", admet M. Vernydub.
"Mais j'en rêvais".

Pour le supporter Igor Trocht-
chinski, le résultat des matches importe
peu, l'important, c'est d'y être. "On y tra-
vaillait depuis 20 ans. Dans dix ans, peut-
être, on arrivera à s'extraire de la phase
de groupes."

Sur le plan politique, le coach ukrai-
nien, dont le pays d'origine est également
déchiré par un conflit avec des sépara-
tistes prorusses, ose espérer que l'aven-
ture du Sheriff  puisse nourrir une
certaine fraternité entre ennemis mol-
daves.

"Ça va probablement unifier la Mol-

davie et la Transdniestrie", veut-il croire.
La Fédération moldave de foot a en

tout cas laissé éclater sa joie après la qua-
lification de Tiraspol pour la phase de
groupes: "Sheriff  est EUROFANTAS-
TIC!"

Omar da
Fonseca  
Il y a une 
espèce de 
folie Messi

Sheriff, un Petit Poucet singulier et nébuleux en Ligue des champions 

Omar da Fonseca, ex-joueur argentin
du Paris SG qui couvre les exploits de
Lionel Messi pour beIN Sports depuis
2012, célèbre dans un entretien à
l'AFP la "folie Messi", sa "perfection"
qui réveille "l'enfant qui est en chacun
de nous" et nos "fragilités humaines".

Q: Vous souvenez-vous de
l'endroit où vous étiez quand
vous avez appris que Messi quit-
tait Barcelone ?

"Non, je ne sais plus. Mais j'ai
pris ça comme une mauvaise nou-
velle. Je me sentais un peu lié à lui.
Ça a été forcément un choc pour
tous les amateurs du football, et
tous ceux qui apprécient Messi."

Q: Vous disiez récemment
que Messi avait fait votre car-
rière de consultant... Que vous
a-t-il apporté ?

"J'ai passé les meilleurs mo-
ments d'adrénaline avec lui. Et il
me provoque toujours cet effet-là.

Il me fait retourner en enfance.
Messi, c'est celui que j'aurais voulu
être dans la cour de récré à l'école:
à dribbler tout le monde, jouer avec
n'importe quoi, une boule de pa-
pier ou de scotch, une boîte de
conserve. Notre objectif  n'était pas
de marquer des buts. C'était de
dribbler l'autre. Et Messi représente
cela. Il réveille l'enfant qui est en
chacun de nous. Il m'a souvent em-
mené sur un terrain émotionnel
vers lequel je ne pensais pas que le
football était capable de me trans-
porter. Il a réveillé beaucoup de fra-
gilités humaines chez les gens. Il y
a une espèce de folie Messi. Je dis
toujours: je ne comprends pas ceux
qui ne comprennent pas que l'on
puisse aimer Messi à ce point.
Messi, pour moi, c'est une espèce
de perfection technique, d'excel-
lence, de vision... C'est un simple
joueur de foot, mais il a sublimé ce
sport."

Qu'est-ce qu'il va amener au
PSG que le PSG n'avait pas au-
paravant ?

"En ayant déjà tout connu, tout
fait, avec tout son bagage, du haut
de ses 34 ans, il va quand même
jouer. Parce que son jeu n'est pas
basé sur ce qui est athlétique, il ne
va pas courir plus, sauter plus
haut... Lui, il réfléchit. Et après, il a
sa virtuosité. Lui, c'est le talent. Je
suis quelqu'un qui croit davantage
au talent et à la confiance qu'à la
tactique. Il est dans une étape de sa
vie où il s'en fiche de gagner le Bal-
lon d'Or ou d'être +Pichichi+
(meilleur buteur, NDLR). Lui veut
apporter au collectif, il veut que son
équipe gagne. Il s'en fiche de tirer
les coups francs ou les penalties.
Bon, après, la balle, elle ira choisir
ses pieds, elle ne va pas aller cher-
cher les pieds de Da Fonseca. Non,
la balle elle veut dormir dans les
pieds de Messi."

Mbappé-Neymar-Messi,
est-ce plus fort que le fameux
trio "MSN" du Barça en 2015
avec Messi-Suarez-Neymar ?

"On est devant trois cracks. Ils
ont une différence d'âge, ils vont
ajuster leurs ego, je n'en doute pas.
Pour moi, ça va être un grand mo-
ment de football. Avoir ces trois
mecs-là dans une même équipe... Je
disais au président l'autre jour :
+Comment on va devoir aller au
stade maintenant ? En smoking et
avec des chaussures qui brillent ?
Ou en pyjama avec des tongs bien
larges ? Il y a de l'attente, de l'illu-
sion, du désir. Mes amis mexicains,
péruviens, ils me disent tous:
+Nous, on attend les matches du
Paris Saint-Germain+. En Argen-
tine, ils ont déjà ouvert un tour-
operator pour faire des +Messi
Tours+ à Paris. Ça va devenir
quelque chose de marquant. Après,
est-ce qu'ils vont gagner la Ligue

des champions ? Ce sera la beauté
du destin."

Comment expliquez-vous
cette connexion argentine à
Paris ?

"Parce que les Argentins, on
est les meilleurs (rires). Non, je
pense que c'est un concours de cir-
constances. La langue la plus parlée
(dans le vestiaire parisien, NDLR),
c'est l'espagnol. Di Maria repré-
sente un peu le plus ancien, Paredes
c'était une bonne opportunité l'an
dernier, Icardi remplit une fonction
de buteur pur. Heureusement que
Messi est arrivé après, sinon on au-
rait dit +Ah, c'est Messi qui a exigé
que...+. Navas, Herrera, Rafinha
aussi parlent espagnol. La manière
de se chambrer, de se lancer des
défis en permanence à l'entraîne-
ment comme on fait en Amérique
du Sud, ça crée une espèce d'ému-
lation, de compétition, dans la
bonne humeur, dans le bon sens."

Programme
Ci-dessous le programme des

matches prévus ce soir comptant
pour la première journée de la
phase de poules de la Ligue des
champions :

Mercredi à 17h45
Besiktas-Dortmund
Sheriff  Tiraspol-Shakhtar Donetsk
Mercredi à 20h00
Atletico Madrid-FC Porto
Club Brugge KV-Paris SG
Inter-Real Madrid
Liverpool-AC Milan
Manchester City-RB Leipzig
Sporting-Ajax

Sport
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L'Olympique Club de Khou-
ribga veut accentuer la forma-
tion de nouveaux joueurs et

créer une équipe avec une identité lo-
cale capable de rivaliser dans les années
à venir, a souligné l'entraîneur de
l'OCK, Abdelaziz Karkach.

Dans une interview à la MAP et à
sa chaîne d'information en continu
M24, M. Karkach a expliqué que les
membres de l'équipe ont repris très tôt

les entraînements en prévision de la Bo-
tola Pro de manière à identifier les la-
cunes et les faiblesses, notant que le
grand pari du club pour cette année est
de continuer l’effort de restructuration
de l'équipe et renforcer l’aspect forma-
tion.

L’équipe a recruté de nouveaux
joueurs d’une manière "rationnelle" à la
fois au niveau défensif  et offensif, a fait
savoir l'entraîneur khouribgui, souli-
gnant que le travail se concentrera dans
un premier temps sur la création d'une
plus grande harmonie entre les joueurs
et l’identification des forces et faiblesses
de l'équipe pour les corriger, le but étant
d'assurer le maintien de l’équipe en
championnat d’élite.

La formation de l’OCK a renforcé
ses rangs cette année en recrutant plu-
sieurs joueurs comme Hamza Hajjar au
poste de milieu de terrain offensif, qui
a évolué au sein de l’équipe B et junior
du DHJ.

L'Olympique Club de Khouribga a
également recruté l’ancien avant-centre
du Chabab Benguerir Hamza Fetouaki
et plusieurs autres joueurs dont Ous-
sama Hafari et Saïd Kerada.

Dans le cadre de sa vision future,
l’OCK a également signé avec 7 joueurs
de l’équipe B et de l’équipe espoir de
l'OCK dans le but de renforcer ses
rangs  conformément à sa nouvelle po-
litique de rajeunissement de son effec-
tif.

De son côté, le vice-président de
l'Olympique Club de Khouribga, Ab-
delkrim Fassini, a salué les recrutements
qu’a effectués le bureau dirigeant, rap-
pelant qu’ils auront sans doute une in-
fluence sur le jeu et apporteront leur
touche à cette grande équipe qui mérite
sa place parmi l’élite et qui fera ses
preuves dans un avenir très proche.

L’OCK ne va pas vendre des illu-
sions aux supporters mais son objectif
premier est de se maintenir en première

division, a-t-il martelé.
Néanmoins, poursuit Fassini,

l'équipe va faire de son mieux pour oc-

cuper une place honorable au milieu du
tableau et pourquoi pas remporter la
Coupe du Trône.
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De l’amateurisme au temps
du professionnalisme
Les misères du Kawkab n’en finissent pas

Le match entre la RCAZ et le KACM
pour le compte de la première jour-
née du championnat national de
football Botola Pro D2 Inwi, re-

porté à lundi, a été remporté par les locaux
par trois buts à un. Les causes du report relè-
vent de l’ignorance des dirigeants du Kawkab
des règlements qui régissent la pratique foot-
ballistique à travers le monde. 

Pour ce match de la première journée, le
club phare de la cité ocre s’est présenté à Ca-
sablanca avec un effectif  qui ne compte que
sept joueurs autorisés à disputer le champion-
nat, alors que tous les autres n’étaient pas en-
core qualifiés. 

Une situation ridicule qui met mal à l’aise

le comité marrakchi qui savait que son inter-
diction de recruter venait de la FIFA et non
de la FRMF qui a autorisé les clubs à se pré-
senter par le biais des CIN ou des passeports
pour les deux premières journées. Le fait est
qu’aujourd’hui le KACM ne dispose que de
sept joueurs pour évoluer au moins jusqu’au
mercato hivernal, et pour faire face à cette si-
tuation, le staff  technique a fait appel à huit
joueurs de l’équipe espoir pour combler le
vide et avoir quinze éléments à inscrire sur la
feuille de match comme c’était le cas face à la
RCAZ. 

Tout le monde sait que le maintien du
KACM en D2 la saison passée ne s’est réalisé
que lors de la dernière journée et que les mal-
heurs du club ne font qu’empirer. A qui la

faute ? Les comités qui prennent en charge
les destinées du Kawkab se rejettent la res-
ponsabilité et le club est en train de payer les
erreurs de certaines personnes qui auraient
tout calculé sauf  l’intérêt général du club. 

Entre un passé glorieux et un avenir in-
certain, le Kawkab de Marrakech traverse une
situation difficile dont on ne connaît pas l’is-
sue. Le comité actuel voudrait apparemment
sauver ce qui peut encore l’être, mais sa non
maîtrise des règles du jeu lui fait défaut. 

Jusqu’où iront les déboires du club ? Per-
sonne ne le sait, mais le plus important au-
jourd’hui, c’est de fédérer les efforts de tous
les acteurs de la ville pour espérer qu’un jour
le KACM  puisse retrouver sa place d’antan. 

Khalil Benmouya

Stage de l’EN féminine

L'équipe féminine marocaine de football U20 sera
en stage de préparation à huis clos, du 14 au 19
septembre au Complexe Mohammed VI de foot-

ball à Maâmora, en prévision des éliminatoires africaines
de la Coupe du monde féminine de la FIFA (Costa Rica
2022).

Lors du 2è tour de ces qualifications, le Maroc affron-
tera le Bénin le 25 septembre à Cotonou, alors que le match
retour aura lieu le 09 octobre au Maroc, indique un com-
muniqué de la Fédération Royale marocaine de football.

A cet effet, le sélectionneur national Patrick Cordoba
a convoqué 28 joueuses pour prendre part à ce stage.

Les joueuses de l'équipe nationale effectueront des tests
de dépistage de la Covid-19, conformément au protocole
sanitaire mis en place par les autorités compétentes, ajoute
la même source.

Voici, par ailleurs, la liste des joueuses retenues : Zineb
Elarari (Association Jawharat Najm Larache/AJNL), Fa-
tima Ezzahra Bambara (Association Etoiles de l’Avenir du
Football Féminin/AEAFF), Hajar Said (Association Najah
Souss Agadir/ANSA), Chaimae Chaouni et Oumayma El
Amrani (Chabab Atlas Khénifra), Houda El Mastour (AS
FAR), Khaoula Hammi (Renaissance Berkane), Zineb Er-
roudany (Club municipal de Laâyoune/CMLFF), Nassima
Jawad (Association Nassim Club Sportif/ANCS), Doha
Elmadani (Association Etoiles de l’Avenir du Football Fé-
minin/AEAFF), Sofia Bouftini (AS FAR), Kawtar Mahy
et Salma Tammar (Association Nassim Club
Sportif/ANCS), Hajar Errakkas (Ittihad Sportif  Tanger de
football féminin/ITFF), Mariame Ezzaaboute (Associa-
tion municipale Laâyoune de football féminin/AMLFF),
Chaima Mouhdache (Renaissance Berkane), Rkia Maz-
rouai (KAA Gent Ladies/Belgique), Nesryne El Chad (As-
sociation sportive de Saint-Etienne/France), Zoubida El
Bastali (Roma CF/Italie), Louisa Chakik (Pôle Espoirs
Tours/France), Nouhaila Tyti (Le Mans FC/France), Anfal
El Yamani Haida (Rosenborg BK/Norvège), Sara Mssal-
fyam Suarez (Real Sporting Gijon/Espagne), Sofia Bous-
sate (Dijon FCO/France), Oumaima Heddiya (Chabab
Mohammedia), Wissal Ennaciri (Association Ajial Tada-
moun), Salma Stiten (Association Nassim Club
Sportif/ANCS) et Ikram Benjaddi (AS FAR).

Le double objectif de l’Olympique Khouribga 

Restructurer l’équipe et renforcer l’aspect formation

Coupe du monde de futsal 
Bonne entame de l’équipe nationale 

La sélection nationale de futsal a sur-
classé son homologue des Iles Salomon par
6 buts à 0, lundi en match comptant pour
la 1ère journée (groupe C) de la Coupe du
monde, qui se déroule du 12 septembre au
3 octobre, en Lituanie.

Soufiane El Mesrar (2è), Achraf  Saoud
(3è), Raiss El Fenni (18è) ont été derrière

les réalisations des Lions de l'Atlas lors de
la première période.

Au retour des vestiaires, Bilal Bakkali
(28è), Othmane Boumezou (31è) et Sou-
fiane Borite (34è) ont enfoncé le clou per-
mettant à l'équipe nationale de remporter
les 3 points de la victoire.

Les hommes de Hicham Dguig affron-

teront jeudi prochain (18h00) la Thaïlande
pour le compte de la 2è journée, tandis que
les Iles Salomon croiseront le fer avec le
Portugal.

Le deuxième match du groupe C a
tourné à l’avantage de la sélection portu-
gaise qui a battu son homologue thaïlan-
daise sur le score de 4 à 1.

Mise à jour
Le Complexe sportif  Moulay Ab-

dellah de Rabat abritera aujourd’hui à
partir de 17 heures la rencontre qui op-
posera l’AS FAR à la Jeunesse Sportive
Salmi, club promu à la cour des grands.

Ce match de la première journée de
la Botola Pro 1 a été décalé à mercredi
en raison de l’engagement de l’AS FAR
en compétition africaine. Le club mili-
taire, avait battu à domicile par 3 à 1
l’équipe béninoise de Buffles pour le
compte du match aller du tour prélimi-
naire de la C2.

Fiche technique de l’OCK
Nom du club: Olympique Club de Khouribga
Date de création: 1923
Couleurs du club: Blanc et vert
Stade : Complexe de l’OCP (10.000 places)
Vice-président : Abdelkrim Fassini Entraîneur du club : Abdelaziz Karkach
Palmarès : 
Botola Pro D1 : Champion lors de la saison 2006-2007 et vice-champion en 1983-

1984,1988-1989, 1995-1996 et 2014-2015
Coupe du Trône : Vainqueur deux fois (2005-2006 et 2014-2015) et finaliste en 1980-

1981, 1993-1994, 1994-1995 et 2004-2005
Supercoupe arabe de football : Finaliste en 1996-1997
Ligue des champions de la CAF : participation en 2008 et seizièmes de finale en 2016
Coupe de la Confédération africaine : Huitièmes de finale en 2008
Principaux recrutements : Hamza Hajjar, Hamza Fetouaki, Oussama Hafari, Saïd

Grada et Mustapha El Yousfi
Principaux départs : Rachid Ait Hammou, Youssef  Arbidi, Abdelghani Mouaoui, Yas-

sine Jbira, Abdelkader Kadi, Saad Gharbaoui et Najib Koumya.



-  As-tu vu Célia à Londres ? me
demande soudain Roya.  

-  Quand je suis allé sonder son
bandit de père ? Oui. Je suis resté un
moment  incrédule devant cette sexa-
génaire grisonnante et obèse. Je me
disais bêtement qu’une femme qui
avait été l’amoureuse de Pétrus ne
pouvait être qu’une beauté. Elle m’a
fait l’impression d’une femme aigrie,
désenchantée.  

-  Malheureuse peut-être par ma
faute. Pétrus l’a quittée pour moi.  

-  On ne peut que tomber amou-
reux de toi, Roya.  

-  Je suis vieille maintenant.  
-  Tu parles ! Tu pourrais encore

séduire la terre entière. Te souviens-
tu de nos  promenades à trois à
Bruges juste avant votre mariage?

-  Le béguinage. Le Minnewater.
Les canaux. Toi tout heureux et mal-
heureux  d’être avec nous.  

-  Tu me fascinais tellement. Te
savoir destinée à mon meilleur ami...
 

-  C’est étrange, non, d’évoquer
la Flandre par 40 degrés à l‘ombre ?
Existe-t-il  vraiment un pays de
brumes, de pluies, de gel ?  

-  Un jour que Pétrus était pris
ailleurs, nous sommes sortis tous les
deux.  

-  Le musée Groeninge.  
-  Tu t’en rappelles encore ? Le

fou-rire qui nous a pris devant les

verrues du  cardinal Van der Paele
peint par van Eyck? Nous avons été
obligés de sortir,  les gardiens nous
regardaient de travers.  

-  Dans la rue, nous avons conti-
nué à rire, nous ne pouvions plus
nous arrêter.  Et il faisait tellement
froid que nous avons dû rentrer dans
un café.  

-  Et là j’ai osé te dire ce que tu
avais deviné depuis longtemps. J’étais
amoureux de toi. Amoureux sans es-
poir. Tu t’es contentée de faire une
grimace, comme ça... en fronçant le
nez. Et nous n’en avons jamais re-
parlé. Je t’aime comme  une sœur
maintenant. Une sœur tellement plus
proche que Liliane.  

-  Et moi je t’aime autant que
mes sœurs. Plus que mes frères. Es-
tu toujours à regarder ailleurs où
pourrait bien se trouver la prochaine,
la merveilleuse,  l’unique, celle qui
n’existe pas ?  

-  Hélas oui, dis-je en tâtant au
fond de ma poche le pince à cheveux
de Christelle. L’image de la belle doc-
torante me traverse et me fait soupi-
rer. Je me penche sur un hibiscus,
cueille une fleur rouge et la lui tends.
Elle la prend, sourit, secoue la tête.  

-  Tu ne changeras donc jamais ?
Les fleurs ne doivent pas être cou-
pées, Olivier, il faut les laisser reliées
à la terre. Celles d’hibiscus ne durent
qu’une journée, l’espace d’un matin,

comme les roses de Ronsard. Et on
n’offre pas une fleur couleur de la
passion à la femme de son ami. Re-
mets-la donc d’où elle vient. Et cesse
de te conduire comme un gamin.  

-  Ou comme ce papillon bleu
qui volète et vient se poser sur un pé-
tale. Ton air sévère ne me trompe

pas, Roya. Tu es touchée. Sois assurée
de mon éternel amour platonique.
 Des gamines transpirantes et essouf-
flées se matérialisent soudain au croi-
sement de deux allées. Petites
Indiennes à la peau sombre vêtues de
shorts et de tee-shirts. Parmi elles,
Shanti qui a troqué le sari pour des

vêtements à l’occidentale. D’abord ti-
mides, rougissantes, la poitrine hale-
tante, elles se tiennent devant nous
comme prises en faute. Roya leur
parle en tamoul, elles se détendent,
parlent toutes à la fois, rient et repar-
tent dans leurs jeux. Je montre du
doigt à Roya le papillon bleu nuit qui
s’est posé sur la fleur que j’ai cueillie
et rendue à la terre. Je lui dis en 
riant :  

-  Ce qu’aurait pu être notre
amour si j’avais été un papillon et toi
un hibiscus. Mais je n’ai pas de regret.

-  Tu es devenu sage ?  
-  Je suis calmement heureux

d’être avec toi.  
-  Vrai ? Les flots d’hormones

doivent être moins impétueux qu’il y
a 20 ans. Tu  feins toujours la légè-
reté, Olivier, c’est très courtois de ta
part. Ne crois pas que j’oublie tes
deuils, la mort de ton père, celle de ta
mère tout récemment, tes difficultés
avec ta sœur. Pétrus et moi avons été
tellement préoccupés par nous-
mêmes avec cette stèle des Licornes,
les publications, les polémiques, les
lettres de menaces. Nous n’avons pas
fait assez attention à toi.  

-  La mort de ma mère a été
douce, je crois. Elle s’est éteinte en
murmurant : papa. Plutôt son père
que son mari. 

(A suivre)

Expresso

Gigot d’agneau M’hammar

Ingrédients :

1kg gigot d’agneau, coupé en gros
morceaux

4 oignons, coupés en petit dés
1 cuillère à café de smen (beurre

fermenté)
4 cuillères à soupe d’huile d’olive
1/2 cuillère à café de curcuma

moulu
1/2 cuillère à café de poivre
1 cuillère à café de sel
2 cuillères à café de paprika
2 cuillères à café de gingembre

moulu
2 cuillères à café de coriandre sé-

chée
Pincée de fils de safran
140ml d’eau
Pour la décoration :
Amandes frites
Oeufs durs, coupés en deux

Instructions :

1- Dans un grand bol, mélangez les
épices, le smen (beurre fermenté) et
l’eau.

2- Ajoutez la viande dans le bol, et
enrobez-la avec le mélange d’épices.
Couvrez le bol avec du film alimentaire
et laissez mariner pendant 30 minutes.

3- Placez une marmite sur feu
moyen. Ajoutez les oignons, mettez la
viande par dessus, puis versez l’huile
d’olive sur les bords de la marmite.
Faites cuire en remuant pendant 10 mi-
nutes.

4- Ajoutez suffisamment d’eau
pour couvrir deux tiers de la viande.
Couvrez la marmite, puis faites cuire
environ une heure ou jusqu’à cuisson
complète. Ajoutez de l’eau si besoin.
Une fois que la viande est tendre et que
la sauce soit devenue épaisse, servez
dans un plat et décorez avec les
amandes frites et les œufs durs.
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Recettes
Les échantillons d'eau venaient du

fin fond de l'Amazonie péruvienne, pré-
levés par des scientifiques traquant la
présence de dauphins roses.

Deux semaines plus tard, l'ADN
environnemental, ou eADN, livrait son
verdict: les traces des dauphins étaient
bien là. Comme celles de plus de 650 au-
tres espèces, dont des dizaines de mam-
mifères: jaguars, daims, tamanoirs, singes,
et 25 espèces différentes de chauve-sou-
ris. "C'est assez époustouflant", s'enthou-
siasme Kat Bruce, écologue spécialisée
en études tropicales et fondatrice de la
start-up NatureMetrics, qui avait réalisé
le séquençage des échantillons pour le
compte du WWF.

Cette nouvelle application de la re-
cherche d'ADN pourrait selon ses pro-
moteurs révolutionner l'étude de la
biodiversité.

L'Union internationale de conserva-
tion de la nature (UICN), qui tient son
congrès mondial jusqu'à samedi à Mar-
seille, a d'ailleurs lancé un projet de 15
millions de dollars (12,6 millions d'euros)
pour l'analyse de 30.000 échantillons qui
seront prélevés dans certains des plus
grands bassins fluviaux du monde, Ama-
zone, Gange, deltas du Mékong ou du
Niger...

Alors que tous les spécialistes son-
nent l'alarme sur l'effondrement en cours
de la biodiversité, les promoteurs de cet
"eBioAtlas" estiment qu'il permettra no-
tamment d'éclairer quels programmes
doivent être prioritaires dans un domaine
aux financements toujours trop limités.

L'UICN prévoit ainsi d'utiliser ces
données notamment pour son emblé-
matique "Liste rouge" des animaux me-
nacés. "Nous espérons que l'eBioAtlas

permettra de façon évolutive de boucher
les trous dans la connaissance de cette
extinction de masse" explique Mike
Morris, qui pilote le projet pour Nature-
Metrics.

"Cette technologie permet de ma-
nière simple et assez précise de dire où
se trouvent les différentes espèces", ré-
sume Paola Geremicca, de l'UICN.

Car les espèces vivantes perdent en
permanence des cellules, laissant dans
leur sillage des traces génétiques. Poils,
peau, mucus, salive, tout finit dans les ri-
vières. Mais surtout, "il y a beaucoup de
caca", explique le Dr Bruce.

Des déjections de poissons ou d'au-
tres animaux, apportées par la pluie, ou
laissées lorsqu'ils se baignent ou boivent.
Leur ADN est alors détectable pendant
plusieurs jours.

Cette recherche d'eADN a démarré
il y a une dizaine d'années. Kat Bruce s'y
est plongée à l'occasion de son doctorat,
tout d'abord en cherchant à identifier les
différentes espèces présentes dans des
"soupes" d'insectes mixés.

Puis, au fil des expériences, il est ap-
paru que la technique fonctionnait aussi
pour repérer les empreintes dans l'ana-
lyse d'eau. Le séquençage des échan-
tillons d'un ou deux litres dure deux jours
et fournit en général autour de 30 mil-
lions de traces d'ADN.

Il y en a tellement que ce sont les
bases de données de référence qui font
défaut pour identifier toutes les espèces.

Dans les échantillons d'Amazonie
péruvienne, par exemple, seules 20% des
traces de poissons ont ainsi pu être for-
mellement identifiées jusqu'au niveau de
l'espèce.

Quand les résultats des analyses sont

transmises aux experts locaux, ils sont
souvent "abasourdis" en découvrant la
quantité d'espèces inconnues, explique
M. Morris. Il faut alors se tourner vers
des zoos ou des institutions locales à la
recherche d'un spécimen qui puisse faire
référence. Ou chercher à en trouver un
dans la nature, avec des kits de prélève-
ments simplifiés.

Dans une étude publiée en 2018, des
chercheurs ont retrouvé dans des échan-
tillons prélevés dans les eaux-côtières de
Nouvelle-Calédonie, territoire français
du Pacifique Sud, l'ADN d'un nombre
bien plus important d'espèces de requins
que celles identifiées en 20 années d'ob-
servations visuelles.

"Même si les habitants ne voient pas
de requins quand ils se baignent, ils sont
toujours là", relève David Mouillot de
l'Université de Montpellier, co-auteur de
cette étude. Ce chercheur participe à un
autre projet basé sur l'eADN, Vigilife,
groupement public-privé qui vise à dé-
velopper un "observatoire du vivant".

Une des limites de la technique est
aujourd'hui le monde végétal, les plantes
étant plus difficiles à identifier précisé-
ment. Le eBioAtlas se concentrera d'ail-
leurs au début sur les vertébrés, avec
l'ambition de créer une base de données
en open-source, gratuite pour chercheurs
et ONG et payante pour les entreprises.

La technique semble en tout cas
promise à un bel avenir.

Des chercheurs en Grande-Bre-
tagne et au Danemark ont mené cette
année des expériences en filtrant des
échantillons d'air dans des enclos de
zoos. Ils y ont retrouvé des traces e-
ADN des animaux résidents... mais aussi
d'autres espèces de la faune locale. 

L'ADN environnemental traqué 
pour mieux répertorier le vivant 


